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Résumé 

 

L’entrée à l’école représente un enjeu de taille : le jeune enfant doit petit à petit apprendre à 

adopter une posture d’élève. Cette posture nécessite qu’il conscientise de nombreux éléments, 

tels que les comportements attendus par l’école, les apprentissages qui y sont réalisés, les 

stratégies à adopter, etc. Cette transition prend du temps et doit être guidée par l’enseignant. 

Elle correspond au processus de secondarisation, qui permet aux élèves d’aller au-delà des 

tâches qui leur sont proposées en comprenant ce qu’ils sont en train de faire et en donnant ainsi 

un sens aux apprentissages réalisés. 

 

Notre travail de mémoire s’inscrit dans ce cadre. En effet, nous nous sommes penchées sur la 

compréhension qu’ont les enfants de deuxième année Harmos (2H : 5 à 6 ans) de leur présence 

à l’école. Nous avons formulé la question de recherche suivante : « Dans une démarche 

d’enseignement explicite, dans quelle mesure l’outil médiateur qu’est le Talkchild influence-t-

il le sens que les élèves donnent aux apprentissages ? »   

Afin de répondre à cette question, une expérimentation a été mise en place, basée sur un 

dispositif rencontré dans une de nos lectures (Lani-Bayle, 2014). Il s’agit de l’utilisation d’un 

outil médiateur qui prend la forme d’une peluche représentant un extraterrestre (Talkchild). 

Celui-ci permet de favoriser l’expression des élèves en les amenant à verbaliser ce qu’ils font à 

l’école, la manière de le faire ainsi que les raisons pour lesquelles ils le font. Cette démarche 

favorise donc le développement de compétences métacognitives, essentielles au bon 

déroulement de l’entier du parcours scolaire des élèves. Nous avons choisi de mettre en place 

cet outil uniquement dans l’une de nos deux classes de stage. Ceci nous a permis de réaliser des 

récoltes de données communes à deux moments espacés dans le temps, afin de comparer les 

résultats obtenus entre les deux classes : celle ayant bénéficié de l’utilisation de l’outil (classe 

expérimentale) et celle ayant suivi un enseignement ordinaire (classe contrôle). Nous 

présentons les résultats de cette recherche dans ce travail de mémoire.  

Mots-clés :  

Rapport au savoir – Métacognition – Secondarisation – Outil médiateur – Enseignement 

explicite – Talkchild   
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Ce travail a, en premier lieu, été rédigé en respectant le langage épicène. Toutefois, nous avons 

finalement choisi de n’utiliser que le masculin, afin d’alléger le texte et d’en faciliter la lecture 
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1. Introduction 
 

Ce mémoire est le fruit d’un long travail réflexif qui a, d’une certaine manière, débuté dès nos 

premiers mois à la Haute Ecole Pédagogique de Lausanne (HEPL). Nous avons eu la chance 

de pouvoir rapidement effectuer des stages, ce qui a engendré de nombreuses observations et 

interrogations. Parallèlement à ces découvertes sur le terrain, nous avons suivi les cours qui 

nous ont petit à petit permis de développer un regard professionnel, mêlant connaissances 

didactiques et posture réflexive.  

 

Durant le module de deuxième année intitulé « BP23ENS », nous avons découvert des concepts 

relatifs au rapport au savoir des élèves. Ceux-ci nous ont particulièrement interrogées et c’est 

là que notre intérêt pour cette thématique s’est précisé. Il s’agit notamment des concepts de 

secondarisation, de logiques de cheminement et d’apprentissage ainsi que de métacognition. 

Ceux-là nous ont permis de mettre des mots sur des éléments que nous avions observés et 

ressentis en classe, mais que nous ne comprenions pas pleinement. Dès lors, nous avons été 

plus attentives à la manifestation pratique en classe de ces concepts théoriques, et nous avons 

mesuré leur importance.  

 

Nous avons alors adopté ce nouveau regard sur l’activité des élèves, dans le cadre de nos stages 

respectifs. Nous avons observé qu’un enjeu principal se jouait en classe : la posture de l’élève 

face aux savoirs. Nous nous dirigeons toutes deux vers l’enseignement dans les degrés 1 à 4 

Harmos et, bien que nos élèves ne soient qu’au début de leur scolarité, leur rapport au savoir 

est déjà en pleine construction et il est essentiel d’en tenir compte. Ces élèves ont donc entre 4 

et 8 ans et il est intéressant de se pencher sur la compréhension qu’ils ont de leur présence à 

l’école. Quel sens détiennent les activités scolaires à leurs yeux ? Sont-ils conscients des 

nombreux apprentissages réalisés ? Et en comprennent-ils l’utilité ? 

 

Durant notre quatrième semestre à la HEP, nous avons choisi de suivre le séminaire de 

préparation au mémoire dans le cadre du module ENS. Ce module correspondait à nos 

questionnements et notre intérêt pour les concepts cités précédemment. Nous avons effectué un 

certain nombre de lectures et c’est dans l’une d’elles que nous avons découvert un dispositif 

qui nous parait très pertinent (Lani-Bayle, 2014). Il s’agit de l’utilisation d’une peluche, 

nommée Talkchild, qui permet de faciliter l’expression des élèves et d’observer le sens qu’ils 
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donnent à leur présence à l’école. Ce dispositif nous a beaucoup intéressées, notamment parce 

qu’il est adapté à l’âge des élèves visés par notre recherche, c’est-à-dire des enfants de 5 à 6 

ans (2H). C’est à ce moment-là que nous avons défini la direction que nous souhaitions donner 

à notre mémoire. Nous nous sommes alors inspirées de ce dispositif et nous l’avons adapté afin 

de l’utiliser dans le cadre de notre expérimentation. Nous détaillerons ces éléments dans la 

méthodologie.  

 

La rentrée scolaire est arrivée à grand pas, synonyme du réel début de notre recherche. Pour 

éclairer la suite de notre travail, il nous paraît pertinent de présenter le contexte dans lequel il a 

été réalisé. Il s’agit de deux classes de 1-2H, situées dans la périphérie lausannoise. Nous avons 

fait le choix de nous concentrer sur la population des élèves de 2H, car les 1H n’avaient encore 

aucun vécu au sein du système scolaire. L’expérimentation a été mise en place dès le début de 

l’année, au mois d’août 2017, et la récolte de données a pris fin au mois de novembre 2017. 

Elle comprend une durée de trois mois, à raison d’un après-midi par semaine.   

 

C’est donc dans ce contexte que notre travail s’inscrit. Nous espérons qu’il nous permette tout 

d’abord d’enrichir notre compréhension de cette thématique, tout en complétant notre vision 

actuelle par des apports théoriques ainsi que pratiques grâce à notre travail de recherche sur le 

terrain. Ce projet nous amène également à définir l’utilité de l’outil médiateur qu’est le 

Talkchild, outil que nous pourrons réinvestir dans nos classes à l’avenir. Nous tiendrons compte 

de ces éléments afin d’améliorer nos pratiques enseignantes. 
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2. Cadre théorique  
 
Dans cette partie, nous présentons les éléments que nous avons retenus à la suite des lectures 

effectuées. Celles dernières nous ont permis de mieux identifier les concepts clés concernés par 

notre travail de recherche, puis d’en avoir une meilleure compréhension. Les éléments détaillés 

ici sont ceux que nous retenons pour donner un éclairage théorique à notre problématique. Ils 

sont organisés de la manière suivante : nous commençons par une partie centrée sur ce qui se 

joue au niveau des élèves, puis nous finissons par une partie concernant le rôle de l’enseignant. 

Pour conclure le cadre théorique, nous présentons notre question de recherche et développons 

nos hypothèses.  

2.1. Les élèves face aux apprentissages  
 

2.1.1. Le rapport au savoir 
 
Notre travail de mémoire concerne le rapport qu’entretient un sujet apprenant avec le savoir en 

jeu dans les apprentissages qu’il réalise. Bautier, Charlot et Rochex (2000) définissent le rapport 

au savoir de la manière suivante : « un rapport à des processus (l’acte d’apprendre), à des 

produits (les savoirs comme compétences acquises et comme objets institutionnels, culturels et 

sociaux) et à des situations d’apprentissage. Il est une relation de sens et de valeur : l’individu 

valorise ou dévalorise les savoirs et les activités qui s’y rapportent en fonction du sens qu’il 

leur confère ».  

 

Ces auteurs abordent également ce concept en le déclinant en deux registres : le « registre 

identitaire » d’une part, et le « registre épistémique » d’autre part. Le registre identitaire 

concerne le sens qu’attribue un sujet au savoir selon ses conceptions, ses attentes et son histoire 

personnelle subjective. Le registre épistémique quant à lui concerne le sens qu’attribue un sujet 

à « l’acte d’apprendre » et « le fait de savoir ». Ces deux registres sont présents chez tout 

apprenant et permettent d’observer le rapport qu’il entretient avec les apprentissages et, dans 

notre cas, la scolarité de manière plus générale. Chaque individu entretien un rapport spécifique 

au savoir et les auteurs cités précédemment se sont intéressés à comprendre dans quelle mesure 

celui-ci influence la qualité des apprentissages réalisés. Ils identifient plusieurs niveaux dans 

l’interprétation des activités, ainsi que deux logiques face aux apprentissages, que nous 

présenterons dans les paragraphes suivants.  
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2.1.1.1. Trois niveaux dans l’interprétation des activités 
 
Dans cette section, nous nous penchons sur la posture que les élèves adoptent face aux 

apprentissages. Il existe trois niveaux dans l’interprétation des activités et l’identification des 

savoirs scolaires : le niveau des tâches ponctuelles, le niveau des contenus et des savoirs propres 

aux disciplines, puis le niveau du savoir et de l’apprendre en général (Bautier, Charlot & 

Rochex, 2000). La manière dont une tâche est perçue par l’élève, en lien avec ces trois niveaux, 

influence directement ses difficultés ou facilités d’apprentissage. Prenons par exemple l’activité 

du calendrier, activité rituelle dans les classes de 1-2H. Un enfant qui se situe au premier niveau 

d’interprétation réalise simplement la tâche demandée par l’enseignant, à savoir donner le nom 

du jour, son numéro et le mois. Un enfant qui se situe dans le deuxième niveau comprend par 

cette activité qu’il apprend le nom des jours de la semaine ou encore le nom des mois. Un enfant 

qui se situerait dans le troisième niveau du savoir et de l’apprendre identifierait que cette activité 

lui permet de se situer dans le temps, de parler d’une action future ou passée, d’anticiper un 

événement. Il serait capable d’utiliser ces notions également dans d’autres contextes que celui 

de la classe, comme à la maison par exemple.  

2.1.1.2. Les deux logiques 
 
Bautier, Charlot et Rochex (2000) décrivent deux types d’élèves. Les premiers se situent dans 

une logique de cheminement, à savoir effectuer des exercices sans se poser de questions sur le 

contenu et l’objectif d’apprentissage. « Le sens de la scolarisation n’est guère lié pour eux à ce 

qu’ils sont censés y faire et y apprendre, mais semble se réduire à la course d’obstacles 

permettant de « passer » de classe en classe, d’aller ainsi « le plus loin possible » (...). » (Bautier, 

Charlot & Rochex, 2000).  Les deuxièmes, se situant dans une logique d’apprentissage, vont 

saisir le sens et la valeur des apprentissages. Il s’agit d’élèves capables de « conférer sens et 

valeur aux activités et contenus d’apprentissage dans l’ici-et-maintenant de leur présent d’élève, 

pour leur formation et leur développement intellectuels et culturels (...). » (Bautier, Charlot & 

Rochex, 2000). Souvent, les élèves qui se situent dans une logique de cheminement s’en 

remettent complètement à l’enseignant, prennent sa parole comme vérité et le désignent donc 

comme coupable s’ils rencontrent des difficultés. Prenons un exemple concret pour illustrer ces 

deux notions. Lorsque l’enseignant demande aux élèves de colorier le bon nombre de 

coccinelles sur une fiche visant comme objectif « compter jusqu’à 5 », un élève se situant dans 

une logique de cheminement se contente de colorier les coccinelles sans se rendre compte qu’il 
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apprend à compter. Contrairement à un élève se situant dans une logique d’apprentissage qui 

prend conscience qu’il n’est pas simplement en train de colorier mais qu’il apprend à compter.  

Ces deux logiques d’apprentissages correspondent à ce que Entwistle (2000) nomme : 

apprentissage en surface « surface approach » et apprentissage en profondeur « deep approach 

». Il décrit également un troisième type d’approche, l’apprentissage stratégique « strategic 

approach ». Il note que les élèves se situant dans une vision de l’apprentissage en profondeur 

ont une meilleure réussite scolaire, tout en précisant que d’autres variables interviennent et qu’il 

ne faut pas y voir un unique lien de causalité. C’est là qu’intervient l’hypothèse que plus les 

élèves avancent dans les degrés scolaires, plus les écarts se creusent. Ceux se situant dans une 

logique de cheminement rencontrent des difficultés importantes, car ils restent bloqués au stade 

de l’exécution de la tâche sans s’approprier le savoir qui se cache derrière. En revanche, ceux 

qui ont intégré une logique d’apprentissage ont intériorisé leur rôle d’élève et sont alors 

capables d’identifier et de s’approprier l’apprentissage en jeu dans la tâche.  

2.1.1.3. Les élèves et leur rapport au savoir ; deux types de populations  
 
Clauzard (2014) distingue deux populations d’élèves que l’on peut mettre en lien avec les deux 

types de logiques citées précédemment. Premièrement, les élèves qui se contentent de faire ce 

qu’on attend d’eux, qui « se mettent en règle avec les obligations scolaires » et qui seraient dans 

une logique de cheminement présentée par Bautier, Charlot et Rochex (2000). Deuxièmement, 

les élèves qui interrogent les objets d’apprentissage, qui parviennent à identifier la différence 

entre la tâche elle-même et l’objet de savoir qui se cache derrière et qui seraient davantage dans 

une logique d’apprentissage (toujours selon Bautier, Charlot & Rochex, 2000). Amener les 

élèves du premier groupe à passer vers ceux du second groupe qui se situent dans une 

compréhension des enjeux des tâches serait, d’après Clauzard (2014), le processus de la 

secondarisation.  

2.1.2. La secondarisation 
 
Les deux logiques de Bautier, Charlot et Rochex (2000) sont en lien avec le concept de 

secondarisation, qui est le concept central de notre mémoire. Il s’agit d’une attitude adoptée ou 

non par les élèves, qui permet de passer des objets du monde à des objets de savoir (Bautier et 

Goigoux, 2004). Lors de la secondarisation, les élèves vont au-delà des tâches qui leur sont 

proposées, ils comprennent ce qu’ils sont en train de faire et donnent un sens à leurs 

apprentissages. Dans la recherche de Clauzard (2014), on peut voir que les tâches scolaires 
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proposées aux élèves ont une influence sur cette secondarisation. En effet, elles permettent 

d’aboutir à une institutionnalisation qui transforme l’objet enseigné en objet appris. Cela 

uniquement si l’élève parvient à penser l’objet comme un objet de savoir, un objet sur lequel il 

faut exercer des activités de pensée et par conséquent adopter une attitude de secondarisation. 

Selon lui, de nombreux enseignants ont tendance à penser que le processus de secondarisation 

est acquis par tous les élèves. Or, ce n’est pas le cas. 

Les résultats de cette recherche ont montré que la plupart des élèves envisagent la tâche en tant 

que telle et sont donc uniquement dans le « faire ». Ils ne s’interrogent pas sur ce qu’ils font et 

pourquoi ils le font. Ces élèves ne secondarisent pas les savoirs et restent dans une logique de 

cheminement. C’est là que l’enseignant peut influencer le rapport au savoir des élèves en 

étayant le processus de pensée à mettre en œuvre lors de la réalisation de tâches afin de 

distinguer la tâche en elle-même, « le faire », de sa signification et de son but. Dans ce cas de 

figure, Clauzard (2014) parle de « glissement conceptuel ». Ce concept est à mettre en lien avec 

celui de la secondarisation, puisqu’il est le processus qui amène les élèves de la logique de 

cheminement à la logique d’apprentissage. Ce glissement permet de passer du « réussir » au « 

comprendre » et donc pour les élèves, du « faire » au « dire le faire ». Par exemple dans une 

classe de 1-2H, un élève n’ayant pas acquis cette attitude de secondarisation pourrait, lors d’un 

moment d’enseignement sur les caractéristiques de l’escargot, raconter une histoire lui étant 

arrivée durant le week-end dans laquelle intervient un escargot. Cet élève ne verrait donc pas 

l’objet d’apprentissage « escargot » en tant que tel, il ne ferait pas la distinction entre l’école et 

la maison.  

 

2.1.2.1. La place du langage 
 
Le langage prend également une place importante dans le processus de secondarisation des 

élèves. En effet, comme nous l’expliquent Doyon et Fisher (2010), il est très important 

d’apprendre aux élèves à expliquer et à verbaliser leur démarche lorsqu’ils réalisent un exercice, 

afin qu’ils comprennent et intègrent ce qu’ils font. De plus, ces auteurs expliquent qu’il est 

important d’amener les élèves à se questionner, car cela favorise la discussion. On pourra par 

exemple poser des questions aux élèves portant sur leur démarche lors de la réalisation d’un 

bricolage, du type « comment as-tu fait pour réaliser ce bricolage ? Pourquoi as-tu choisi ce 

papier plutôt que celui-ci ? ». Pour finir, ces auteurs insistent sur le fait de développer la 
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communication dans les classes maternelles1, car c’est ce qui va permettre aux élèves, à long 

terme, de verbaliser leurs démarches, leurs apprentissages et leur compréhension et ainsi 

favoriser le processus de secondarisation.  

 

2.1.3. La métacognition 
 
Grangeat et Merieu (1999) apportent un éclairage tout particulier à la question des 

apprentissages des élèves et de leur rapport au savoir. Ils identifient le concept de métacognition 

comme étant une aide précieuse à leur travail, jouant donc un rôle non-négligeable sur le bon 

déroulement de leurs apprentissages et au final, sur leur réussite scolaire. Portelance (2002) 

définit la métacognition comme étant principalement le fait de « prendre conscience de sa 

manière d’apprendre et exercer un contrôle sur celle-ci ». Toujours selon Portelance (2002), 

« l’apprentissage exige une implication mentale active de l’élève qui doit sélectionner des 

informations, établir des liens avec ses savoirs afin d’en élaborer de nouveaux, organiser son 

univers cognitif, utiliser ses ressources cognitives de manière pertinente dans les circonstances 

appropriées. C’est l’activité métacognitive qui lui permet de prendre conscience de toutes ces 

activités mentales et d’en gérer le déroulement. »  

 

La métacognition consiste pour l’apprenant à se distancier de la tâche qu’il réalise et, de ce fait, 

à parvenir à identifier les enjeux, les stratégies et les processus mentaux mis en place et leur 

efficacité. Grangeat et Merieu (1999) démontrent tout au long de leur ouvrage et à la suite de 

plusieurs recherches que cette posture métacognitive favorise l’autorégulation, 

l’autonomisation et la motivation à apprendre, car l’apprenant prend conscience qu’il est acteur 

de la construction des savoirs. Lorsqu’il est amené régulièrement à adopter cette posture en 

« pensant sa pensée », le sujet développe une connaissance de soi, de ses processus, et parvient 

avec le temps à mieux les gérer et les optimiser. La métacognition permet également une 

meilleure transférabilité des connaissances acquises en situation, réinvesties plus facilement 

dans d’autres contextes. Prenons l’exemple d’un élève qui étudie le renard en sciences. S’il 

apprend à s’interroger sur les habitudes de vie de l’animal, telles que son habitat et son 

alimentation, il pourra réinvestir ce questionnement lorsqu’il étudiera d’autres animaux. Alors 

qu’étudier le renard simplement sous forme de liste d’informations ne favoriserait pas 

l’adoption de cette stratégie, consistant à décrire un animal selon plusieurs critères scientifiques 

fixes.   

                                                        
1 1-2H en Suisse  
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Ces auteurs font également le constat que les échecs scolaires sont majoritairement dus à une 

absence de raisonnement métacognitif chez les élèves concernés, et non pas à une déficience 

cognitive. C’est ici qu’intervient le rôle primordial de l’enseignant, à qui appartient la 

responsabilité d’enseigner des stratégies métacognitives et de réserver du temps pour mettre en 

place en classe, le plus régulièrement possible, des moments de réflexion sur les apprentissages. 

Cet élément fait appel à l’importance du langage, traitée précédemment, qui rend possible les 

échanges, ainsi que le passage de l’interpsychique (médiation sociale) à l’intrapsychique 

(autorégulation), comme décrit par Bodrova et Leong (2011).   

 

2.2. Les enseignants face aux apprentissages  
 

2.2.1. Conceptions de l’enseignement 
 
Entwistle (2000) traite des différentes conceptions de l’enseignement. Il distingue trois 

catégories : les enseignants axés sur le contenu, qu’il nomme « teacher-focused and content-

oriented », les enseignants axés sur l’activité des élèves, « focused on student activity » et les 

enseignants concentrés sur les élèves et les apprentissages en jeu, « student-focused and 

learning-oriented ». D’après cet auteur, le type de vision qu’ont les enseignants de 

l’enseignement influence directement leurs pratiques et par extension, les conceptions que les 

élèves ont des apprentissages. Ce point nous intéresse particulièrement, car il insiste sur le rôle 

de l’enseignant dans la construction du rapport au savoir de ses élèves. Cela signifie qu’il peut 

influencer le type de posture adoptée par l’élève face aux apprentissages.  

2.2.1.1. Les malentendus sociocognitifs 
 
Selon Bourreau et Sanchez (2012), les écarts qui existent entre les élèves peuvent s’expliquer 

par les malentendus sociocognitifs qui se produisent en classe entre les élèves et l’enseignant. 

En effet, il y a un décalage entre ce que les enseignants attendent des élèves, le rôle qu’ils 

doivent adopter et les représentations qu’ils ont de ce que l’école leur demande. Souvent, les 

enseignants attendent que leurs élèves adoptent une posture cognitive adéquate pour apprendre 

mais sans leur enseigner comment y parvenir. Or, tous les élèves ne sont pas à même d’adopter 

cette posture sans une aide externe de l’enseignant (explicitation des objectifs, transparence des 

objets d’apprentissage en jeu, etc.…). Bautier et Rayou (2009) expliquent également que des 

tâches trop ouvertes et trop floues peuvent être à l’origine des malentendus sociocognitifs, car 

les élèves les plus démunis face à ces tâches ne peuvent faire appel qu’à leur expérience 

première du monde. Ils ne peuvent pas recourir à des aides ou des critères qui leur permettraient 
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de « redéfinir les tâches de manière pertinente ».  Ainsi, les élèves ne travaillent pas tous au 

même niveau et les inégalités se creusent. Toujours selon Bautier et Rayou (2009), les 

malentendus peuvent venir du fait que les élèves ne portent pas le même regard sur les objets 

d’apprentissage. En effet, tous les élèves ne transforment pas leur regard sur l’objet pour le voir 

en tant qu’objet de savoir mais le voient comme objet ordinaire. De ce fait, les élèves ne 

travaillent pas sur le même registre.  

2.2.1.2. Les gestes de l’enseignant 
 
Dans leur livre, Guillaume et Manil (2016) identifient et décrivent sept éléments considérés 

comme des facilitateurs de l’apprentissage, que l’enseignant devrait mettre en place. Chaque 

facilitateur est présenté en suivant cette structure : aspects didactiques, aspects 

méthodologiques, principes psychopédagogiques et finalement, propositions pratiques. Nous 

retenons l’un de ces facilitateurs : « Parler de ce que l’on apprend ». L’enjeu de ce facilitateur 

réside dans le fait de développer la réflexivité des apprenants afin de dépasser la simple 

exécution et ainsi construire du sens. Il s’agit donc d’organiser des moments de réflexion, 

individuels et collectifs, qui permettent de prendre de la distance entre le résultat d’une activité 

et le cheminement qui a permis de l’atteindre.  

 

Cette prise de distance est mise en lien avec le concept de métacognition, présenté 

précédemment, qui consiste à identifier le fonctionnement de ses processus mentaux pour 

mieux les gérer. Les propositions pratiques consistent, du point de vue des enseignants, à 

annoncer clairement les objectifs et attentes, accepter l’émergence de différentes stratégies, 

laisser le temps à chacun de cheminer dans sa réflexion, puis organiser des moments de 

réflexion. Du point de vue des élèves, il s’agit d’adopter une posture réflexive face aux tâches, 

d’utiliser ses représentations et ses connaissances, d’être conscient de ses stratégies et de leur 

efficacité, de donner du sens aux activités, d’être capable de verbaliser son cheminement, etc. 

Ce facilitateur nous concerne donc directement, car nous cherchons par ce projet à permettre 

aux élèves de donner du sens à ce qu’ils font à l’école, ceci en « parlant de ce que l’on apprend ». 

 
2.2.2. Les pédagogies visibles et invisibles 

 
Il nous semble intéressant de développer deux notions supplémentaires dans ce travail. Il s’agit 

des pédagogies visibles et invisibles. Nous retrouvons ces notions dans l’article de Bautier 

(2006), lorsqu’elle explique que les écarts entre les élèves peuvent provenir du genre de pratique 
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pédagogique que l’enseignant adopte. En effet, si l’enseignant adopte une pédagogie visible, il 

transmet les savoirs de façon transparente et explicite de sorte qu’ils soient accessibles pour 

tous. Alors qu’un enseignant qui adopte une pédagogie invisible se contente de transmettre un 

savoir, sans en expliciter la visée pédagogique pour les élèves. Ces derniers ne sont donc pas à 

même de comprendre les objectifs sous-jacents aux tâches et se retrouvent plus dans une 

logique de cheminement. Selon Bautier (2006), les élèves issus de milieux populaires seraient 

les plus pénalisés par cette pratique dans leur accès au savoir.  

2.2.3. L’outil médiateur 
 
Enfin, le dernier concept que nous souhaitons aborder pour cette partie sur les apports 

théoriques concerne un des moyens que les enseignants ont à disposition pour faciliter les 

apprentissages des élèves. Il s’agit de l’outil médiateur. Bodrova et Leong (2011) expliquent 

qu’un outil médiateur permet à l’être humain d’anticiper et de planifier ainsi que de résoudre 

des problèmes complexes. Il favorise le contrôle des comportements physiques, cognitifs et 

émotionnels.  

 

Les adultes sont capables de créer et d’utiliser des médiateurs, qu’ils soient externes et donc 

visibles aux autres ou qu’ils soient internes, comme par exemple une technique pour mémoriser. 

Souvent, les adultes utilisent ces médiateurs de façon inconsciente, il s’agit d’un processus 

automatisé. Cependant, lorsqu’ils se retrouvent face à une situation nouvelle, où l’utilisation 

des médiateurs n’est pas automatique, ils doivent faire appel à des médiateurs externes plutôt 

qu’à des médiateurs internes. En ce qui concerne les enfants, ils ne sont pas encore capables 

d’utiliser des médiateurs internes sans une aide de l’adulte ; cela ne fait pas encore partie de 

leur mode de pensée. Dans le contexte scolaire, l’outil médiateur est un élément qui permet à 

l’élève de réaliser une tâche qu’il n’est pas capable d’accomplir seul.  

Vygotski (1934/1997) met en lien le concept d’outil médiateur avec le concept de zone 

proximale de développement (ZPD), qui décrit la marge d’apprentissage des élèves entre ce 

qu’ils maîtrisent déjà, et ce qu’ils sont sur le point de maîtriser.  Toujours selon Vygotski 

(1934/1997), il permet notamment de favoriser le développement de la perception, de 

l’attention, la mémoire et la pensée. 

 

Selon Bodrova et Leong (2011), le but de l’outil médiateur est d’agir comme soutien à l’élève. 

Il peut avoir deux fonctions : la fonction immédiate et la fonction à long terme. Concernant la 

première, il s’agit de permettre aux élèves de résoudre des problèmes qu’ils rencontrent de 
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façon indépendante, sans l’aide de l’adulte. La seconde fonction de l’outil médiateur contribue 

à la « restructuration de la pensée » des enfants en accompagnant la transformation de fonctions 

psychiques élémentaires en fonctions psychiques supérieures. Les apprentissages scolaires ne 

devraient donc pas concerner uniquement l’acquisition de connaissances, mais également 

l’acquisition de ce type d’outils afin de permettre aux élèves de s’autoréguler. 

 

Bodrova et Leong (2011) présentent différents stades dans l’utilisation de l’outil médiateur. 

Dans un premier temps, l’élève n’est pas capable d’utiliser l’outil médiateur même avec l’aide 

de l’adulte. Puis, l’adulte accompagne l’élève dans la tâche afin de modéliser l’utilisation de 

l’outil. Dans un troisième temps, l’élève est capable d’accomplir la tâche sans l’adulte avec 

comme seul soutien l’outil médiateur. Et pour finir, lorsque l’outil médiateur est intégré, l’élève 

n’a plus besoin d’y avoir recours physiquement. Il devient alors un outil de la pensée en gardant 

sa fonction mais sans la présence d’un support externe. Le rôle de l’enseignant dans la gestion 

des outils médiateurs est donc complexe. En effet, il doit dans un premier temps planifier la 

façon de les introduire, il doit ensuite superviser leur utilisation par les élèves mais doit 

également prévoir le moment et la façon de retirer ces outils médiateurs. Pour finir, l’enseignant 

doit décider de la mise en place d’un nouvel outil médiateur plus avancé qui viendra remplacer 

l’ancien. Cette décision est délicate, car il n’existe pas de moment précis pour le retirer. 

Cependant, si un outil médiateur n’est pas retiré alors que les élèves l’ont intériorisé, il est 

possible qu’il nuise à l’apprentissage, car il vient distraire les élèves dans la tâche à accomplir.  

 

Pour qu’un outil médiateur soit efficace, il doit avoir un sens particulier pour les élèves et doit 

pouvoir être manipulé. Il doit être rattaché à un objet que les élèves utiliseront avant ou pendant 

la réalisation de la tâche. L’outil médiateur doit garder son sens et être pertinent pour les élèves. 

Pour qu’un outil médiateur soit efficace, il doit également se situer dans la zone proximale de 

développement de l’élève. Ensuite, il faut que l’outil médiateur représente ce que l’enfant doit 

faire. Pour finir, lorsque l’enseignant introduit un nouvel outil médiateur, il faut expliquer aux 

élèves la manière de l’utiliser de façon autonome.   
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2.3. Question de recherche et hypothèses 
 
Au vu de ces lectures, la logique d’apprentissage (ou approche de l’apprentissage en 

profondeur) paraît être un enjeu essentiel en classe, et l’enseignant semble y jouer un rôle 

important. Il s’agit pour lui de mettre en place un enseignement visant la secondarisation des 

élèves, ceci notamment en favorisant l’émergence d’un raisonnement métacognitif. Nous 

identifions la pédagogie visible comme étant primordiale, c’est pourquoi nous la prenons 

comme point de départ. De plus, nous avons décrit l’importance du langage, qui permet aux 

élèves de donner du sens aux apprentissages réalisés, en développant leur réflexivité. 

Finalement, nous avons présenté l’utilité d’avoir recours aux outils médiateurs, qui représentent 

un soutien conséquent pour l’élève, c’est pourquoi nous souhaitons l’exploiter dans notre 

recherche.  

Nous formulons donc la question de recherche suivante : « Dans une démarche 

d’enseignement explicite, dans quelle mesure l’outil médiateur qu’est le Talkchild 

influence-t-il le sens que les élèves donnent aux apprentissages ? »  

Afin de répondre à cette problématique, nous allons nous interroger sur les points suivants. 

Ceux-ci concernent en premier lieu l’effet du Talkchild sur les élèves. Cependant, étant à la fois 

chercheuses et actrices de cette recherche, nous estimons qu’il est pertinent de nous questionner 

également sur le rôle de l’enseignant et son utilisation de l’outil médiateur.  

Questions concernant les effets du Talkchild sur les élèves : 

• Quels seront les effets de l’utilisation du Talkchild sur le développement du sens que 

les élèves donnent aux apprentissages ? 

• En quoi l’utilisation du Talkchild favorise-t-elle la métacognition des élèves ? 

• Dans quelle mesure les élèves sont-ils encouragés dans leur processus de 

secondarisation ? 

• Quels signes peut-on observer du rapport au savoir des élèves ? 

 

Questions concernant l’utilisation du Talkchild par l’enseignant : 
 

• Comment présenter ce médiateur aux élèves et à quelle fréquence ? 

• Comment favoriser l’utilisation autonome de ce médiateur par les élèves ? 

• Dans quelle mesure est-il pertinent d’entreprendre un tel travail avec de jeunes élèves ? 
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A propos de notre question de recherche, nous formulons les hypothèses suivantes : 

Hypothèse 1 : A long terme, nous émettons l’hypothèse que l’utilisation de l’outil médiateur 

qu’est le Talkchild favorisera le sens que les élèves attribuent à leur présence à l’école. En effet, 

cette activité permet aux élèves de verbaliser les activités qu’ils vivent, ainsi que les démarches 

mises en place. Nous avons vu dans l’article de Doyon et Fisher (2010) que passer par cette 

verbalisation permettait de favoriser la secondarisation des élèves et de ce fait, la 

compréhension et l’appropriation des apprentissages réalisés. Ainsi, les élèves qui auront 

bénéficié de cet outil identifieront peut-être l’école comme un lieu d’apprentissage, leur 

permettant d’acquérir des connaissances utiles à leur développement. 

Hypothèse 2 : Nous pensons que l’introduction de notre outil médiateur n’aura d’influence que 

s’il est exploité très régulièrement en classe. Cette hypothèse est appuyée par le texte des auteurs 

Grangeat et Merieu (1999), qui identifient la régularité de ce type de pratiques comme 

indispensable pour développer la métacognition des élèves. 

Hypothèse 3 : Sur la base des deux hypothèses précédentes, nous imaginons voir apparaître une 

différence entre les données récoltées dans les deux classes. En effet, l’outil médiateur ne sera 

introduit que dans une classe, dans le but de nous permettre d’observer cet écart. Les élèves 

d’une classe auront donc bénéficié de l’utilisation du Talkchild, ce qui devrait se ressentir au 

moment de la récolte des données qui conclut notre recherche.  

Hypothèse 4 : Comme expliqué dans l’hypothèse 3, nous pensons voir apparaître de meilleures 

compétences réflexives chez les élèves de la classe qui aura bénéficié de l’utilisation du 

Talkchild. Cependant, nous pensons que l’évolution de ces compétences au sein de la classe 

qui n’en aura pas bénéficié sera bel et bien présente entre la récolte de données du T1 et du T2. 

En effet, l’enseignement explicite qui y sera dispensé devrait également leur permettre de 

développer de telles compétences.  

Hypothèse 5 : Sans pouvoir le mesurer, nous imaginons qu’une utilisation régulière, voire 

ritualisée du Talkchild avec des élèves des degrés 1-2H leur permet, à bien plus long terme, de 

développer une logique d’apprentissage. Plusieurs auteurs, dont Bourreau et Sanchez (2012), 

expliquent que les enseignants ont des attentes implicites concernant le comportement des 

élèves face aux apprentissages. Ils ne leur enseignent pas les différentes postures à adopter face 

aux tâches proposées et ne leur transmettent pas de stratégies. Ils ne favorisent pas la prise de 

recul et le développement de compétences métacognitives. Cependant, ce sont des éléments 
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essentiels à la réussite des apprentissages scolaires, comme le démontrent notamment Grangeat 

et Merieu (1999). L’utilisation d’un outil comme celui que nous avons choisi dans le cadre de 

ce travail de mémoire permet d’introduire de tels raisonnements avec des élèves faisant leurs 

premiers pas dans la scolarité. Nous pensons que si ce travail est poursuivi durant les années 

suivantes, il peut mener les élèves à attribuer du sens et de la valeur aux apprentissages réalisés 

et à appréhender le parcours scolaire plutôt dans une logique d’apprentissage que dans une 

logique de cheminement.  
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3. Méthodologie 
 

Dans cette partie, nous présentons la méthodologie de notre étude. Cette dernière reprend les 

différentes lectures que nous avons effectuées afin d’enrichir notre compréhension théorique 

des concepts liés à notre thématique. Nous définissons également la direction que prend notre 

étude sur le terrain.  

Il s’agit d’une recherche qualitative et quasi-expérimentale. Nous cherchons à mesurer, 

expliquer et comprendre l’effet d’un outil médiateur sur la construction du sens que les élèves 

donnent à leur présence à l’école. Cette mesure a été réalisée en isolant la variable indépendante 

qu’est le Talkchild, en le mettant dans une seule des deux classes considérées.  

 

3.1. Population  
 

La population concernée par notre recherche est celle de deux classes de 1-2H, en milieu urbain. 

L’une est composée de 19 élèves, dont 11 élèves de 2H (classe expérimentale) et la seconde de 

18 élèves, dont 8 élèves de 2H (classe contrôle).  Nous avons choisi de porter notre travail de 

mémoire uniquement sur les élèves de 2H, car nous estimons qu’ils sont plus à même de 

percevoir leur rôle d’élève comparativement aux 1H. La recherche a donc été mise en place 

durant des après-midis, lorsque seuls les élèves de 2H étaient présents à l’école. Il nous paraît 

important de préciser qu’au sein de la classe contrôle, six élèves étaient allophones2 à leur entrée 

en première année. 

 

3.2. Démarche mise en place dans nos classes de stage 
 

L’une de nos lectures a particulièrement retenu notre attention quant au dispositif mis en place 

pour interroger le sens que des jeunes élèves donnent à leur présence à l’école (Lani-Bayle, 

20143). L’auteur donne une grande importance au fait d’écouter ce que ces élèves ont à dire et 

met donc en place un dispositif qui leur permet de s’exprimer librement. Il s’agit de l’utilisation 

de ce qu’elle nomme un « Talkchild », c’est-à-dire une peluche représentant un extra-terrestre. 

Elle forme des groupes de trois à cinq enfants et leur présente l’extraterrestre comme venant de 

très loin et ne sachant pas ce qu’est l’école. Elle leur demande donc de lui expliquer ce que 

                                                        
2 De langue maternelle non-francophone 
3 Recherche menée par des auteurs français au Brésil, avec des enfants âgés de 4 à 10 ans dans différents milieux 
sociaux et en Europe (France, Allemagne) dans différents degrés allant jusqu’à l’université).  
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c’est, ce qu’ils y font, de lui donner un conseil s’il devait aller à l’école, etc. Elle filme ces 

interactions et les retranscrit ensuite pour identifier les différentes représentations des enfants, 

en les regroupant par thématiques. Ce dispositif nous a fortement intéressées, car il est adapté 

à l’âge de nos élèves de deuxième année. Cette peluche nous a alors paru être un outil très 

prometteur, que nous imaginions pouvoir utiliser afin de permettre aux élèves d’avoir un regard 

réflexif sur l’école et les apprentissages qui y ont lieu. Nous avons donc choisi de nous inspirer 

de cette démarche tout en l’adaptant afin de répondre à notre question de recherche.  

 

Le premier choix réalisé a été celui d’introduire notre personnage uniquement dans une de nos 

classes, tout en laissant l’autre classe continuer à bénéficier d’un enseignement sans cet outil. 

Ceci nous permet de comparer les résultats obtenus dans les deux classes, et ainsi d’identifier 

une influence de cet outil médiateur.  

 

C’est ensuite que nous avons réfléchi à la manière de récolter des données et afin d’obtenir des 

résultats significatifs. Nous avons choisi de procéder en trois phases (Cf figure 1). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le premier temps (T1) correspond à un moment de discussion collective avec nos élèves. Nous 

avons préparé un canevas de questions à aborder avec eux, dans le but d’évaluer le sens qu’ils 

donnent à ce qu’ils vivent à l’école. Il s’agit par exemple des questions suivantes : pourquoi es-

tu à l’école ? Pourquoi l’école c’est important ? Qu’est-ce que tu apprends à l’école ? (Cf. 

Annexe I). Après réflexion, nous avons estimé qu’il serait trop abstrait d’aborder ces questions 

Figure 1 : Schéma de la récolte de données 
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sans contexte, c’est pourquoi nous avons choisi d’introduire cette réflexion à la suite de la 

lecture de l’album « Léo »4. Ce premier temps a donc été pensé ensemble et réalisé au même 

moment et de la manière la plus similaire possible dans les deux classes. Ce moment collectif 

a été enregistré puis retranscrit par chacune de nous (Cf. Annexes II et III). Nous avons décidé 

de faire ce T1 sur deux moments distincts, à une semaine d’intervalle, de sorte que la discussion 

ne dure pas trop longtemps et que les élèves restent concentrés.  

 

C’est ensuite que l’outil médiateur a été introduit dans la classe expérimentale. Il a été présenté 

aux enfants comme venant d’une autre planète dans laquelle l’école n’existe pas. C’est après 

de longs mois d’ennui qu’il a décidé de voyager pour découvrir ce qu’est l’école sur terre et ce 

que les enfants y font.  

 
Figure 2 : Peluche utilisée dans le cadre de notre recherche 

 

L’outil médiateur est alors devenu un personnage récurrent, qui intervenait lors de moments de 

travail structuré, que ce soit en collectif, en groupes ou en individuel. Les enfants ont été amenés 

à lui expliquer ce qu’ils faisaient, ce à quoi cela leur servait, comment ils s’y prenaient, etc. Ces 

moments de partage avec l’outil médiateur sont devenus des activités ritualisées, durant 

lesquelles les enfants pouvaient s’exprimer librement. Nous avons choisi de ne pas enregistrer 

et retranscrire ces moments, car nous ne souhaitions pas en entraver la spontanéité. Cependant, 

                                                        
4 Kraus, R. (2002). Léo. Paris : L’Ecole des loisirs. 
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afin de garder une trace de ces discussions, l’enseignante a tenu un journal de bord dans lequel 

elle notait ses observations. Cette phase d’échanges entre les élèves de la classe et l’outil 

médiateur a duré environ trois mois.  Durant cette période, la classe contrôle a bénéficié d’un 

enseignement ordinaire, sans l’introduction de cet outil.  

 

Afin de clôturer notre recherche sur le terrain, nous avons réalisé simultanément dans les deux 

classes une discussion similaire, voire identique, à celle menée durant le temps 1. Les mêmes 

questions ont été posées et ces échanges ont à nouveau été enregistrés et retranscrits (Cf. 

Annexes II et III). Ces données correspondent donc au temps 2 (T2) de notre recherche. L’idée 

étant de chercher à identifier des évolutions dans les réponses et la compréhension des élèves, 

et éventuellement de voir apparaître une différence entre les deux classes. Ceci nous permettant 

d’observer l’effet de l’outil médiateur sur le sens que donnent les élèves à leur présence à 

l’école.  

 

Nous avons pris connaissance de la Décision 1025 stipulant que les élèves interrogés doivent 

être ceux de nos classes de stage et que les données doivent être rendues anonymes. Notre 

méthodologie la respecte, car notre échantillon ne concerne que les élèves de nos classes de 

stage respectives. Pour une question d’équité, l’outil médiateur utilisé dans la classe 

expérimentale a également été mis en place dans la classe contrôle, mais après la récolte de 

données. L’anonymat des élèves est respecté, car nous ne divulguons ni leur prénom, ni les 

noms des établissements. 

  

                                                        
5 https://www.vd.ch/fileadmin/user_upload/organisation/dfj/ursp/CCR/decision_102.pdf 
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4. Présentation des résultats 
 

Nous avons choisi de présenter nos résultats en deux parties. Premièrement, nous analysons les 

réponses des élèves des deux classes obtenues lors des discussions en T1 et T2 de la recherche. 

Deuxièmement, nous avons sélectionné deux extraits de la discussion qui a eu lieu en T2 dans 

la classe expérimentale. Ceci afin d’observer plus finement quelques moments de cette 

discussion pour mieux comprendre comment les élèves construisent leur rapport à l’école.  

 

4.1. Analyse des réponses des élèves  
 

Comme présenté dans notre méthodologie, nous nous sommes basées sur un ensemble de 

questions communes (Cf. Annexe I) afin de mener nos discussions durant les deux temps de la 

récolte de données de notre projet. Cependant, il est important de garder en mémoire que chaque 

classe a suivi son propre chemin de réflexion et les réponses des élèves s’inscrivent dans le 

contexte propre à leur discussion, selon qu’ils proviennent de la classe expérimentale ou la 

classe de contrôle. Les données dont il est question ici proviennent des retranscriptions de nos 

discussions menées en T1 et T2 (Cf. Annexe II et III).  Nous avons organisé la présentation de 

ces réponses sous forme de tableaux, en ne sélectionnant que les questions que nous jugeons 

les plus pertinentes. Les six tableaux suivants présentent donc chacun une question, en détaillant 

à la fois les réponses obtenues en T1 et celles obtenues en T2 dans chaque classe.  

 

4.1.1. Question 1 : Comment Leo a-t-il fait pour apprendre ? 
 

 Expérimentale Contrôle 

T1 « Avec son papa » (E ? _tdp-n°17_grEX)6 

« Sa maman lui a appris » (E1_tdp-

n°19_grEX) 
« Un copain a écrit des choses qu’il 

sait faire et maintenant lui (Léo) 

aussi » (E2_tdp-n°23_grEx) 

« Sûrement les copains sont allés à 

l’école et lui non » (E2_tdp-n°25_grEX) 

« Parce qu’il s’est beaucoup entraîné » 
(E1_tdp-n°28_grCO) 
« Ses copains arrivaient et pis lui il arrivait 

pas et il apprend » (E3_tdp-n°32_grCO) 

« Il a pas appris mais il a réussi et il sait 

faire (seul) » (E1_tdp-n°34_grCO) 

« Il a regardé ses copains » (E2_tdp-n°38_grCO) 

                                                        
6 En référence aux retranscriptions : numéro de l’élève _ tour de parole – numéro _ groupe expérimental ou contrôle 
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Cette question intervient à la suite de la lecture de l’album « Leo »7, uniquement en T1. Elle 

amène les élèves à formuler des hypothèses quant à la soudaine progression dans les 

apprentissages du personnage principal.  

 

Constat n°1 :  

Nous constatons ici que les élèves identifient comme lieux ou sources d’apprentissages 

potentiels : les parents, les copains et l’école.  Cela peut s’expliquer par le fait que les élèves 

des degrés 2H sont encore dans la période de transition entre vie de famille et vie à l’école. Des 

éléments de ces deux espaces surgissent donc logiquement dans leurs réponses. Nous observons 

que le verbe « apprendre » intervient à plusieurs reprises et un élève introduit la notion 

d’entraînement, qui renvoie au fait que les apprentissages s’inscrivent dans une durée. 

L’apprentissage par imitation est également évoqué lorsque les élèves imaginent que Léo a 

regardé ses camarades et qu’il est ensuite parvenu à reproduire les mêmes activités qu’eux. 

Globalement, les élèves proposent des explications qui restent superficielles, en décrivant le 

contexte de l’apprentissage plutôt que les processus mis en œuvre.  

 
4.1.2. Question 2 : Pourquoi est-ce important d’aller à l’école ? 

 

 Expérimentale Contrôle 

T1 Question similaire : Si on imagine 

que l’école n’existe plus, vous pensez 

que c’est une bonne ou une mauvaise 

chose ? (Ens1_tdp-n°125_grEX) 

« Une mauvaise chose » (Elèves_tdp-

n°66_grEX) 
« Une bonne chose » (Elèves_tdp-n°66_grEX) 

« Parce que y a des jouets » (E10_tdp-

n°70_grEX) 
« Parce que des fois y a des pâtes et y 

a la pâte à modeler » (E3_tdp-n°71_grEX) 

« On peut apprendre » (E ?_tdp-n°72_grEX) 

 « Pour apprendre plein de choses » (E5_tdp-

n°84_grCO) 

« Pour savoir faire à les chiffres, écrire, 

dessiner sans dépasser » (E1_tdp-n°85-87_grCO) 

« Pour que quand on soit grand on écrit 

bien sinon la maîtresse elle va pas être 

contente » (E2_tdp-n°91_grCO) 

« Écrire en lié » (E2_tdp-n°93_grCO) 

« Parler français » (E5_tdp-n°95_grCO) 

« Apprendre à pas courir en classe » (E3_tdp-

n°98_grCO) 
« Pour savoir faire les choses très bien » 
(E1_tdp-n°124_grCO) 

« Pour apprendre » (E3_tdp-n°128_grCO) 

                                                        
7 Kraus, R. (2002). Léo. Paris : L’Ecole des loisirs. 
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« Pour dessiner » (E2_tdp-n°130_grCO) 

T2 « Pour travailler » (E9_tdp-n°91_grEX) 

« Pour quand on sera grand, on sait 

lire » (E2_tdp-n°93_grEX) 

« Parce que si on va pas à l’école, 

quand on sera grand, on sait rien » 
(E1_tdp-n°103_grEX) 

« Pour apprendre » (E5_tdp-n°10_grCO) 

« Apprendre à dessiner, à lire » (E7_tdp-

n°18_grCO)  
« On apprend pour bien colorier mais pas 

gribouiller, pas faire le bruit » (E4_tdp-n°23_grCO) 

« Pas faire de bêtises » (E1_tdp-n°25_grCO) 

Question similaire : c’est important d’aller 

à l’école ? De nouveau, repensez au petit 

bonhomme qui connaît pas l’école et vous 

devez lui expliquer pourquoi c’est 

important d’y aller. (Ens2_tdp-n°147_grCO) 

« C’est pour bien apprendre les choses » 
(E1_tdp-n°148_grCO) 

« Je vais lui dire que la maîtresse elle est 

très sympa » (E1_tdp-n°150_grCO) 

« Et les enfants aussi ils sont très sympas » 

(E3_tdp-n°152_grCO) 
« Et des fois on fait des chouettes choses à 

Noël, à l’automne, au l’hiver, en été. » 
(E1_tdp-n°154-156-158_grCO)  

 

Les éléments apportés par les élèves des deux classes en réponse à cette question concernent 

surtout des savoir-faire (écrire, dessiner, …). Quelques éléments de savoir-être apparaissent 

également (ne pas courir en classe, ne pas faire de bêtises, …). A trois reprises, les élèves 

utilisent la formule « quand on sera grand ». Un lien est donc identifié entre l’importance d’aller 

à l’école et le fait de grandir. Une notion de plaisir intervient dans les réponses des élèves de la 

classe contrôle en T2, on y trouve les termes « sympa » et « chouette ».  

 

Constat n°2 :  

Des esquisses de logiques de cheminement et d’apprentissage peuvent être observées dans ces 

réponses. Plus précisément, plusieurs élèves parlent des conséquences négatives sur leur futur 

s’ils ne vont pas à l’école (formulation : « quand on sera grand ») : ne rien savoir ou fâcher la 

maîtresse. Ici, on reconnaît un raisonnement qui irait dans le sens de la logique de cheminement, 

car ces élèves relient l’importance d’aller à l’école, dans un cas pour « satisfaire » la maîtresse, 
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et dans l’autre pour avoir acquis suffisamment de connaissances à la fin de leur parcours 

scolaire. D’autres élèves abordent plutôt le fait « d’apprendre plein de choses » ou de « savoir 

faire plein de choses très bien ». Ceux-ci semblent identifier pourquoi ils sont à l’école et quels 

en sont les bienfaits. On retrouve cette ambivalence dans les deux approches suivantes : nous 

allons à l’école pour faire des choses ou nous allons à l’école pour apprendre des choses. Ce 

paradoxe du « faire » et de « l’apprendre » rejoint les deux types de logiques auxquelles nous 

avons fait appel précédemment. Toutefois, ils nous paraît important de nuancer ces propos en 

rappelant que ces logiques ne sont pas observables sur quelques prises de parole, mais qu’il 

s’agit plutôt d’observer des tendances.  

 

4.1.3. Question 3 : Qu’est-ce qu’on apprend à l’école ? 
 

 Expérimentale Contrôle 

T1 « J’ai tout appris sauf de lire » (E2_tdp-

n°10bis_grEX) 
« Écrire » (E1_tdp-n°12bis_grEX) 

« On chuchote quand un copain 

parle » (E3_tdp-n°14bis_grEX) 

« Faire des bricolages » (E4_tdp-

n°16bis_grEX) 
« Travailler » (E1_tdp-n°18bis_grEX) 

« Rester calme » (E2_tdp-n°20bis_grEX) 

« A l’école on apprend à compter, à écrire, 

et aussi à bien dessiner sans dépasser » 
(E1_tdp-n°60_grCO) 
« Picoter sans dépasser » (E5_tdp-n°61_grCO) 

« On apprend à faire de beaux bricolages » 
(E2_tdp-n°63_grCO) 

T2 « Faire des bricolages » (E3_tdp-n°2_grEX) 

« Dessiner des escargots, comment 

faire les antennes et apprendre qu’est-

ce qu’il mange, apprendre qu’il est 

herbivore » (E2_tdp-n°4_grEX) 

« Que l’escargot mange de l’herbe » 
(E2_tdp-n°10_grEX) 
« Écrire » (E5_tdp-n°14_grEX) 

« Compter » (E4_tdp-n°16_grEX) 

« Apprendre à dire « herbivore », il 

est herbivore » (E1_tdp-n°18_grEX) 

« Écrire les prénoms » (E6_tdp-n°22_grEX) 

« On peut apprendre le français si on parle 

pas français » (E4_tdp-n°39_grCO) 

« On peut apprendre dans les cahiers » 
(E3_tdp-n°43_grCO) 

« Des chiffres et des numéros » (E7_tdp-

n°45_grCO) 

« A compter, à lire, à écrire » (E6_tdp-n°47_grCO) 



Maîtresse, ça sert à quoi d’aller à l’école ?   

Célia Marguerat et Marina Burdet         Juin 2018 23 

« Faire le cahier monstre » (E3_tdp-

n°24_grEX) 
« Quand elle vient la dame des dents, 

apprendre à se brosser les dents » 
(E5_tdp-n°95_grEX) 

 

Les élèves répondent à cette question sous forme de listes d’actions, souvent formulées par des 

verbes à l’infinitif (écrire, travailler, rester calme, faire, …). On trouve à nouveau des éléments 

de savoir-faire, de savoir-être, mais également de savoirs chez les élèves de la classe 

expérimentale en T2 (connaissances sur l’escargot, vocabulaire scientifique).  

 

Constat n°3 

Nous observons également dans ces réponses des éléments du paradoxe « faire » et 

« apprendre ». Les élèves qui font référence à la simple réalisation de tâches semblent adopter 

une attitude qui se situe dans un registre premier. A contrario, ceux qui identifient les 

apprentissages qui se jouent à l’école s’approchent du registre second, ce qui laisse penser qu’ils 

ont parcouru un chemin plus important dans leur processus de secondarisation.  

 

4.1.4. Question 4 : Comment on fait pour apprendre ? 
 

 Expérimentale Contrôle 

T1 « Vous (la maîtresse) lisez et nous on 

vous regarde » (E2_tdp-n°61bis_grEX) 

« Avec les chiffres » (E3_tdp-n°62bis_grEX) 

 

« A l’école » (E1_tdp-n°45_grCO) 

« A la maison, maman elle m’a fait 

entraîner pour écrire bonjour et au revoir en 

lié » (E1_tdp-n°47_grCO) 

« Ma maman elle a écrit sur une feuille » 
(E5_tdp-n°51_grCO) 
« Maman appris à moi à dessiner » (E1_tdp-

n°60_grCO) 
« Maman elle m’a appris à écrire mon nom 

en lié » (E3_tdp-n°58_grCO) 

« C’est tout maman qui me dit » (E4_tdp-

n°40bis_grCO) 

« On y va à l’école pour apprendre » (E1_tdp-

n°42bis_grCO)  
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 « Si tu voulais apprendre le français ou 

l’anglais, je te dirais de y aller au cours de 

français ou d’anglais » (E2_tdp-n°46bis_grCO) 

 « Avec l’aide de notre étiquette 

(écrire) » (E3_tdp-n°45_grEX) 

« On peut apprendre à savoir quelle 

lettre est la plus grande » (E2_tdp-

n°47_grEX) 
« Avec la maîtresse » (E2_tdp-n°63_grEX) 

« Apprendre comment on peut 

peindre et comment on doit faire des 

petits points de colle » (E2_tdp-n°61_grEX) 

« On peut faire des choses chouettes on 

mange les champignons » (E4_tdp-n°67_grCO) 

« Pour qu’on apprend le cerveau il devient 

en deux après il sort de la tête après il prend 

le travail et après il met dans notre tête. Il 

devient minuscule, après il sort de l’oreille 

mais après y en a un autre qui est grand qui 

vient dans la tête pour le remplacer et après 

le petit il rentre de nouveau avec le travail 

avec lui pis après il rentre dans l’oreille 

après il devient grand après l’autre qui est 

grand il part » (E2_tdp-n°73_grCO) 

 

Constat n°4 : 

Les élèves de la classe contrôle semblent identifier la maison et leur maman comme principal 

lieu d’apprentissage. Comme décrit dans les constats n°1, cela peut s’expliquer par leur jeune 

âge et le fait qu’ils soient encore en train d’expérimenter la transition entre leur vie de famille 

et la vie scolaire. Les élèves de la classe expérimentale expriment le rôle de la maîtresse dans 

les apprentissages et décrivent l’utilisation qu’ils ont d’un médiateur (étiquettes) pour apprendre 

à écrire. En T2, un élève de la classe contrôle parle du cerveau. Son explication est extravagante 

mais il sait que le cerveau se trouve dans la tête et il semble identifier le lien entre cerveau et 

apprentissage. 

 
4.1.5. Question 5 : Qu’est-ce que ça veut dire « apprendre » ? 

 

 Expérimentale Contrôle 

T1 « Apprendre des choses » (E ?_tdp-

n°22bis_grEX) 
« Apprendre à lire les chiffres » (E9_tdp-

n°24bis_grEX) 
« A écrire et à lire » (E1_tdp-n°26bis_grEX) 

« C’est « je sais tout » » (E7_tdp-n°18bis_grCO) 

« ça veut dire que je sais qu’est-ce que ça 

veut dire une pincette, le calendrier, tout 

ça » (E2_tdp-n°22bis_grCO) 
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 « Faire du français » (E4_tdp-n°24bis_grCO) (E8_tdp-

n°26bis_grCO) 
« Apprendre pour moi c’est apprendre à 

être gentil, à bien faire les dessins, bien 

dessiner, bien écrire, bien lire et aussi bien 

jouer et manger sans se salir » (E1_tdp-

n°28bis_grCO) 
« Apprendre c’est faire des dessins, manger 

bien, faire des câlins et des bisous » (E3_tdp-

n°34bis_grCO) 
T2 « Ça veut dire par exemple là 

j’arrivais pas à écrire mon prénom et 

grâce à la maîtresse j’ai appris » 
(E2_tdp-n°65_grEX) 

« J’expliquerais apprendre ça veut dire 

apprendre à lire, apprendre à écrire, 

apprendre à bien jouer, apprendre à 

respecter les jeux, apprendre à ne pas faire 

de bêtises, apprendre à écouter la maîtresse, 

apprendre à bien faire les choses » (E1_tdp-

n°85_grCO) 
« Apprendre y a pas de mot pour expliquer 

ça veut dire quoi apprendre » (E2_tdp-n°91_grCO) 

 

Cette question est d’un niveau de complexité élevé. Elle amène les élèves à formuler une 

définition du terme « apprendre ». Ceux-ci rencontrent des difficultés et trouvent des solutions 

en donnant plutôt des exemples d’apprentissages. Dans la classe expérimentale, en T2, un élève 

identifie la notion de temporalité de l’apprentissage. Il décrit un premier état durant lequel il ne 

savait pas faire quelque chose, un temps d’apprentissage accompagné de la maîtresse et un état 

final où il sait le faire seul.  

 

Constat n°5 :  

Nous sommes ici face à une question qui exige une réflexion métacognitive de la part des 

enfants. Nous constatons que ceux-ci ne semblent pas avoir acquis cette posture de recul qui 

leur permettrait d’avoir un regard sur leur propre fonctionnement lors des apprentissages. Deux 

enfants semblent plus conscients de ce qui leur est demandé et tentent de définir le terme 

« apprendre » sans passer par des exemples. Il s’agit d’abord de la remarque « (Apprendre) 

c’est je sais tout » (E7_tdp-n°18bis_grCO). Ici, l’enfant définit ce verbe comme un état final qui 

correspond au moment où notre savoir serait complet, signifiant qu’on ne peut apprendre 
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davantage. Un deuxième enfant comprend ce qui est attendu de lui, c’est-à-dire une définition 

et non des exemples et il répond de la manière suivante « Apprendre y a pas de mots pour 

expliquer ça veut dire quoi apprendre » (E2_tdp-n°91_grCO). Il semble qu’il cherche un synonyme du 

verbe et qu’il n’en trouve pas. Apprendre à définir des mots utilisés au quotidien nous paraît 

être une activité très pertinente pour les élèves. De plus, l’utilisation de l’outil médiateur qu’est 

le Talkchild pourrait y donner beaucoup de sens. En effet, c’est un extraterrestre qui vient d’une 

planète très lointaine et il n’utilise pas toujours les mêmes termes que nous. Ce contexte pourrait 

aider les enfants à comprendre l’approche que nécessite le fait de définir un mot, pour expliquer 

ce qu’il signifie à quelqu’un qui n’a pas les mêmes connaissances ou références que soi.  

 

4.1.6. Question 6 : Qu’est-ce que vous préférez faire à l’école ?  
 

 Expérimentale Contrôle 

T1 « Jouer » (E1_tdp-n°80_grEX) 

« La peinture » (E7_tdp-n°81_grEX) 

« Le cahier monstre » (E4_tdp-n°82_grEX) 

« Rester tranquille et aussi jouer » 
(E2_tdp-n°84_grEX) 
« Jouer à la pâte à modeler » (E5_tdp-

n°87_grEX) 

« Le bricolage » (E1_tdp-n°102_grCO) (E3_tdp-

n°105_grCO) 
« La peinture » (E7_tdp-n°110_grCO) 

« La pâte à modeler » (E6_tdp-n°112_grCO) 

« La cuisine » (E4_tdp-n°118_grCO) 

T2 « Le cahier monstre » (E7_tdp-n°105_grEX) 

« La pâte à modeler » (E5_tdp-n°109_grEX) 

« Les bricolages » (E4_tdp-n°115_grEX) 

« Dessiner » (E6_tdp-n°117_grEX) 

« Jouer » (E3_tdp-n°121_grEX) 

« Le dessin » (E8_tdp-n°122_grCO) 

« La peinture » (E4_tdp-n°124_grCO) (E5_tdp-

n°126_grCO) 
« Aller quelque part de spécial parfois » 
(E2_tdp-n°128_grCO) 
« J’aime jouer à la cuisine » (E7_tdp-n°136_grCO) 

« J’aime aller à la rythmique » (E6_tdp-

n°138_grCO) 
« J’aime les sorties et j’adore faire les 

perles » (E1_tdp-n°142_grCO) 

« La peinture et les perles » (E3_tdp-n°146_grCO) 

 

Cette question permet à chaque élève de donner une réponse personnelle. Nous constatons que 

les réponses des élèves des deux classes sont très similaires. Une différence se dessine en T2, 

lorsque les élèves de la classe contrôle décrivent des activités hors-classe (rythmique, sorties, 

aller quelque part de spécial). 
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Constat n°6 :  

Les activités que les enfants affirment préférer sont presque exclusivement des activités libres, 

lors desquelles l’imaginaire a une grande place. Ce constat rappelle le concept d’activité 

maîtresse (Bodrova & Leong, 2011) qui définit pour chaque période de développement un type 

d’activité qui lui est très favorable. L’activité maîtresse identifiée pour les élèves de cet âge est 

le jeu libre, ce dont il est question ici dans les réponses des élèves.   

 

4.2. Analyse d’extraits de discussions 
 

Les discussions menées en classe ont été adaptées aux apports et remarques des élèves et se 

sont donc à plusieurs reprises éloignées des questions posées par les enseignantes. Se contenter 

de présenter nos résultats sous forme de tableaux appauvrit la réflexion, car cela ne rend pas 

compte de la richesse de ces moments. Nous avons sélectionné des extraits de discussions en 

nous concentrant sur la classe expérimentale, qui a bénéficié de l’utilisation de l’outil 

médiateur, afin d’alimenter notre analyse pour le chapitre suivant. Nous relevons donc ici deux 

moments réflexifs du temps 2 de la classe expérimentale. Les formulations des élèves et de 

l’enseignante ont été conservées.  

 

4.2.1. Premier extrait 
 
E4_tdp-n°33_grEX : On apprend aussi à faire le calendrier tout seul. 

Ens1_tdp-n°34_grEX : Oui, le calendrier. Qu’est-ce que vous apprenez quand vous faites le calendrier ? 

Vous apprenez quoi quand on fait le calendrier tous les matins ? 

E1_tdp-n°37_grEX : Savoir le combien on est et quel jour on est. 

Ens1_tdp-n°38_grEX : Le combien on est oui, le chiffre du jour. Aujourd’hui c’est quel chiffre ? 

E2_tdp-n°39_grEX : 24 

Ens1_tdp-n°40_grEX : Exactement, donc on apprend à compter et aussi à reconnaître les chiffres. On 

apprend quoi d’autre quand on fait le calendrier ? 

E4_tdp-n°41_grEX : On apprend à savoir le mois et pis savoir ça aussi (montre l’étiquette « 2017 ») 

Ens1_tdp-n°42_grEX : C’est quoi ça, 2017 ? 

E4_tdp-n°43_grEX : Bah 2017 et pour savoir la saison aussi. 

Ens1_tdp-n°44_grEX : Et la saison. Et 2017 c’est l’année. 

 

Dans cet extrait, l’enseignante pousse les élèves à identifier l’objet d’apprentissage « caché » 

derrière l’activité quotidienne du calendrier. En effet, l’activité rituelle très répandue qu’est le 
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calendrier est à double-tranchant. Selon comment l’enseignante l’organise et la guide, elle peut 

être très enrichissante pour les élèves ou au contraire perdre son sens et rester dans un aspect 

de pure marche à suivre. Cette activité, si elle est bien menée, permet aux élèves de développer 

leur rapport au temps, leur compréhension du rythme des journées, des semaines, des mois et 

leur repérage dans le temps. Elle développe également chez les élèves des habiletés cognitives 

telles que l’anticipation. Nous observons ici un des enjeux principaux de notre mémoire 

professionnel ; transmettre non seulement des connaissances et des compétences aux enfants, 

mais également une compréhension du sens de ces apprentissages et de leur utilité. Ceci rejoint 

le concept de logique de cheminement.  

 

4.2.2. Deuxième extrait 
 

Ens1_tdp-n°90_grEX : Pourquoi c’est important de venir à l’école ? 

E9_tdp-n°91_grEX : Pour travailler. 

Ens1_tdp-n°92_grEX : Pourquoi c’est important ? 

E2_tdp-n°93_grEX : Pour quand on sera grand, on sait lire. Par exemple, la maîtresse quand elle nous met 

le truc de la forêt on lit, et par exemple si on doit rester l’après-midi, on doit lire que on doit rester 

l’après-midi. 

Ens1_tdp-n°94_grEX : Oui exactement, donc c’est important de venir à l’école pour apprendre à lire, pour 

apprendre à écrire. 

E5_tdp-n°95_grEX : Quand elle vient la dame des dents, on apprend à brosser les dents. 

Ens1_tdp-n°96_grEX : Oui, donc en fait quand vous venez à l’école, vous apprenez plein de choses. Kaz8 il 

n’est jamais allé à l’école. Vous pensez qu’il sait écrire ? 

Plusieurs élèves : Non. 

Ens1_tdp-n°98_grEX : Vous pensez qu’il sait lire ? 

Plusieurs élèves : Non. 

Ens1_tdp-n°100_grEX : Exactement, il sait pas faire tout ça, parce qu’il a jamais appris. Vous pensez que 

c’est embêtant ? 

Plusieurs élèves : Oui. 

Ens1_tdp-n°102_grEX : Pourquoi c’est embêtant ? 

E1_tdp-n°103_grEX : Parce que quand il sera grand, il sait rien. 

Ens1_tdp-n°104_grEX : Oui exactement. Et quand on est grand, il faut savoir toutes ces choses, sinon on est 

très embêtés. Parce que lire, on le fait tous les jours, il y a des choses à lire partout et c’est très 

important.  

                                                        
8 Outil médiateur  
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Nous constatons ici une réflexion menée en partie en utilisant l’outil médiateur introduit dans 

la classe expérimentale. Les élèves sont amenés à analyser la situation de cet extraterrestre qui 

n’est jamais allé à l’école, et les conséquences que cela peut avoir sur son futur. L’enseignante 

termine en faisant le lien avec la réalité des élèves et l’importance de la lecture pour nous êtres 

humains, au quotidien. Il est intéressant de relever que les élèves utilisent à nouveau la 

formulation « quand on sera grand » (E2_tdp-n°93_grEX). Celle-ci intervient à plusieurs reprises dans 

leurs réponses en T1 et T2 et elle nous questionne, car elle témoigne du sens que les élèves 

donnent aux apprentissages. En effet, ils semblent penser que leur parcours à l’école leur sera 

utile une fois adultes et n’envisagent pas l’intérêt de ces apprentissages déjà dans leur quotidien 

d’enfants. Si l’on pense à la lecture, il nous semble essentiel de comprendre que savoir lire 

permet de lire de belles histoires, de suivre une recette de cuisine, de savoir où l’on se situe en 

lisant les panneaux de circulation, de prendre connaissance de la marche à suivre d’un jeu, etc. 

Un autre constat survient à la suite de ces interactions : l’école sert-elle seulement à apprendre 

à lire ? Il serait intéressant d’amener les élèves à élargir leurs réponses en identifiant plus 

globalement les apprentissages en jeu dans les différents domaines, ainsi que le simple fait que 

l’école leur permet de nombreuses découvertes quotidiennes. Ici encore, les deux types de 

logiques de Bautier, Charlox et Rochex (2000) prennent leur sens : amener les élèves à 

identifier la richesse des apprentissages pour le quotidien et non pas rester dans une vision du 

résultat visé pour leur vie future, à la fin de leur parcours scolaire.  

 

4.3. Prises de parole des élèves 
 

Pour conclure la présentation des résultats, il nous paraît pertinent de quantifier le nombre de 

prises de parole des élèves de chaque classe. Nous ne tenons pas compte des réponses formulées 

en chœur par plusieurs élèves, par exemple en répondant « oui » à une question. Ces données 

seront exploitées dans la discussion des résultats, car elles donnent un élément de réponse à la 

question de recherche suivante : « Dans quelle mesure est-il pertinent d’entreprendre un tel 

travail avec de si jeunes élèves ? ». 
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Classe 

expérimentale 
T1 

(N de tdp) 
T2 

(N de tdp) 

Élève 1 12 13 

Élève 2 23 12 

Élève 3 6 11 

Élève 4 11 7 

Élève 5 6 4 

Élève 6 2 3 

Élève 7 1 2 

Élève 8 1 1 

Élève 9 1 1 

Élève 10 1 0 

Élève 11 1 0 

Total 65 54 

 

Ces chiffres montrent clairement que certains élèves sont très présents dans la discussion, et 

d’autres sont discrets, voire absents. Afin d’illustrer ces données, le tableau suivant présente 

pour chacune des classes, en regroupant les T1 et T2, le pourcentage de prises de parole du 

quart supérieur et du quart inférieur des élèves. Dans la classe expérimentale, le quart supérieur 

regroupe les trois premiers élèves et le quart inférieur les trois derniers. Dans la classe contrôle, 

chaque quart représente les deux premiers et les deux derniers élèves.  
 

 

 

 Classe expérimentale Classe contrôle 

Quart supérieur 65% 49% 

Quart inférieur 3% 8% 

 

Nous observons que les données se rejoignent dans nos deux classes, car un quart de nos élèves 

monopolisent 49% à 65% de la discussion. Puis, le quart des élèves qui interviennent le moins 

prennent la parole moins de 10% de la discussion, entre 3% et 8%.  

Classe 

contrôle 
T1 

(N de tdp) 
T2 

(N de tdp) 

Élève 1 24 26 

Élève 2 13 15 

Élève 3 10 10 

Élève 4 15 9 

Élève 5 8 5 

Élève 6 6 5 

Élève 7 3 4 

Élève 8 1 4 

Total  76 78 

 

Tableau numéro 1 : Prises de parole de la 
classe expérimentale en T1 et T2 

Tableau numéro 2 : Prises de parole de 
la classe contrôle en T1 et T2 

Tableau numéro 3 : Pourcentages de parole des quarts inférieurs et 
supérieurs des élèves 
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5. Discussion  
 
Dans cette partie, nous discutons des résultats obtenus en regard de notre question de recherche 

ainsi que de nos hypothèses (voir pages 13 et 14). Des liens sont tissés entre ces réflexions et 

nos références théoriques. Pour rappel, notre question de recherche est la suivante : « Dans une 

démarche d’enseignement explicite, dans quelle mesure l’outil médiateur qu’est le Talkchild 

influence-t-il le sens que les élèves donnent aux apprentissages ? » Afin d’y répondre, nous 

avons formulé plusieurs sous-questions (voir page 12), qui sont discutées ici une à une. 

 

5.1. Quels seront les effets de l’utilisation du Talkchild sur le développement du sens 
que les élèves donnent aux apprentissages ? 

 

La première hypothèse que nous avons imaginée peut être mise en lien avec cette question, car 

elle formule que l’utilisation du Talkchild favorise à long terme la construction du sens que les 

élèves attribuent à leur présence à l’école et, de ce fait, à leurs apprentissages. C’est donc ce 

que nous espérions voir émerger dans ces résultats et force nous est de constater que nous étions 

trop ambitieuses. Un tel processus a lieu sur une plus longue durée et l’observation de ces 

changements ne peut se faire sur une période de trois mois.  

 

Comme nous l’avons présenté dans la partie précédente, les enfants utilisent à plusieurs reprises 

la formulation « quand on sera grand » lorsque des questions liées au sens de leur présence à 

l’école leur sont posées.  Ils mesurent l’importance d’aller à l’école non pas en se référant à ce 

qu’ils y vivent au quotidien mais à sa finalité, celle de quitter l’école et de s’en sortir en tant 

qu’adultes, notamment en trouvant un métier. Entendre de telles paroles de la part de nos élèves 

de 5 et 6 ans nous a surprises. Nous émettons l’hypothèse qu’elles découlent de propos que 

leurs parents ou leurs proches ont pu tenir. Ces paroles représentent un indice conséquent qui 

nous permet de dire que les enfants se situent plutôt dans une logique de cheminement, telle 

que définie par Bautier, Charlot et Rochex (2000). 

 

L’hypothèse numéro 5 traite justement de ces deux types de logiques. En effet, nous pensons 

que l’outil médiateur qu’est le Talkchild peut soutenir l’adoption d’une logique d’apprentissage 

chez les élèves, s’il est utilisé sur plusieurs années. Aujourd’hui, après avoir réalisé notre travail 

de recherche, cette hypothèse reste inchangée et nous prenons conscience qu’un tel travail se 

réalise réellement sur un long terme. Sur un terme de trois mois, nous pouvons imaginer que le 
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processus de glissement conceptuel (Clauzard, 2014) peut être amorcé, mais qu’il nécessite 

beaucoup plus de temps pour avoir lieu et porter ses fruits. Ce processus est lié au concept de 

secondarisation que nous développons par la suite, dans le cadre de la question 5.3.  

 

Lorsque nous demandons aux élèves de s’exprimer sur ce qu’ils apprennent à l’école, ceux-ci 

répondent en décrivant des tâches réalisées fréquemment comme écrire, compter, poinçonner 

sans dépasser, faire des bricolages, etc. Nous observons néanmoins une différence entre les 

élèves des deux classes en T2. Ceux provenant de la classe expérimentale font référence à des 

apprentissages réalisés récemment dans le domaine des sciences, sur le thème de l’escargot. Ils 

ne sont plus exclusivement dans l’énonciation de savoir-faire et de savoir-être, contrairement 

au T1 et aux élèves de la classe contrôle, mais ils identifient que l’école leur a permis d’élargir 

leurs connaissances sur cet animal. Est-ce une conséquence liée au travail réalisé avec le 

Talkchild ? Nous ne pouvons l’affirmer, mais nous pouvons émettre cette hypothèse. Afin de 

continuer dans cette voie, il serait intéressant de développer leur réflexion en les amenant à 

prendre conscience que ces connaissances peuvent être réinvesties et que le processus 

d’apprentissage mis en place pour cet animal peut aussi être utilisé pour en apprendre davantage 

sur d’autres animaux.  

 

Répondre à cette question nous permet de constater que les résultats imaginés et souhaités n’ont 

pas été obtenus. Nous pensions que le Talkchild, par les discussions qu’il engendre, permettrait 

aux élèves de réaliser des progrès plus conséquents dans la compréhension de l’importance de 

leur présence à l’école. Une de nos hypothèses (numéro 3) allait d’ailleurs dans ce sens, en 

formulant que les élèves de la classe expérimentale auront développé le sens qu’ils attribuent à 

l’école de manière plus conséquente que la classe contrôle, grâce à notre outil médiateur. Selon 

Doyon et Fisher (2010), ce travail d’explicitation et de verbalisation des démarches de chacun, 

ainsi que de leurs questionnements, permet d’identifier les enjeux des activités vécues en classe. 

Nous pensons que des esquisses des bienfaits de ce travail peuvent être constatées et qu’il serait 

pertinent de le poursuivre sur une plus longue durée.  

5.2. En quoi l’utilisation du Talkchild favorise-t-elle la métacognition des élèves ? 
 

La métacognition est reconnue comme étant un outil efficace pour les élèves et ce durant toute 

leur scolarité. Grangeat et Merieu (1999) identifient l’absence de raisonnement métacognitif 

chez les élèves comme étant une des causes principales des échecs scolaires. Son enseignement 
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nous tient donc très à cœur et nous pensons que le Talkchild représente une aide intéressante. 

Notre hypothèse numéro 4 va d’ailleurs dans ce sens, nous l’avons formulée ainsi : les élèves 

de la classe expérimentale démontreront de meilleures capacités réflexives que ceux de la classe 

contrôle.  

Trois questions posées aux élèves sont concernées ici. Question 1 : « Comment Leo a-t-il fait 

pour apprendre ? ». Question 4 : « Comment fait-on pour apprendre ?». Question 6 : « Qu’est-

ce que ça veut dire apprendre ? ». Elles permettent toutes les trois un raisonnement 

métacognitif, dans le sens où elles poussent à identifier ce qu’il se passe en nous, pendant une 

phase d’apprentissage. Globalement, nous constatons que les enfants peinent à entrer dans ce 

type de raisonnement. Cependant, nous sommes conscientes qu’il s’agit d’un raisonnement 

complexe qui n’est pas inné et qui nécessite de l’entraînement. Guillaume et Manil (2016) vont 

dans ce sens et traitent des compétences métacognitives en ces termes « Parler de ce qu’on 

apprend ». Ils insistent sur l’importance d’organiser très régulièrement des moments de 

réflexion, collectifs et individuels. Au vu de la difficulté que représentent ces questionnements 

métacognitifs pour la quasi-totalité des élèves, nous émettons encore une fois l’hypothèse qu’un 

travail sur une durée plus longue leur permettrait de développer davantage ces compétences 

d’un degré de complexité élevé.  

Une différence peut toutefois être constatée dans le cadre de la question numéro 4. Les élèves 

de la classe expérimentale, lors du temps 2, font référence à un médiateur utilisé pour apprendre 

à écrire, ainsi qu’au rôle de la maîtresse dans les apprentissages. Ces éléments témoignent d’un 

raisonnement de type métacognitif, car les élèves concernés identifient les outils à leur 

disposition pour apprendre. De plus, le fait de faire référence au rôle de l’enseignant dans les 

apprentissages rejoint les quatre stades dans l’acquisition d’un outil médiateur de Bodrova et 

Leong (2011). Il s’agit de la transition entre l’utilisation d’un outil en situation de partage avec 

un adulte vers une utilisation autonome de l’enfant. Ici, ces élèves identifient qu’ils ont besoin 

de l’enseignant pour apprendre.  

5.3. Dans quelle mesure les élèves sont-ils encouragés dans leur processus de 
secondarisation ? 

 

Rappelons que le processus de secondarisation est un des enjeux principaux des premières 

années d’école. Il s’agit pour les enfants de s’approprier leur rôle d’élèves et de comprendre ce 

qui est attendu d’eux en termes de comportement et de posture à l’école. Cognitivement, une 
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transition est nécessaire entre une vision de l’objet spontanée, ancrée dans le quotidien (registre 

premier), vers une vision plus scientifique (registre second) (Bautier & Goigoux, 2004).  

Les questions numéros 2 et 3 amènent des éléments de réponses intéressants. Il s’agit des 

questions suivantes : « Pourquoi est-ce important d’aller à l’école ? » et « Qu’est-ce qu’on 

apprend à l’école ? ».  

Nous constatons que les élèves répondent majoritairement en énonçant la réalisation de tâches, 

ce qui signifie qu’ils se situent dans un registre premier du « faire ». L’objectif est ici de les 

amener vers un registre second, dans une logique de « l’apprendre ». Nous pensons que le 

Talkchild est un outil pertinent pour accompagner les élèves dans ce processus, car il leur 

permet de se situer dans ce deuxième registre, qui interroge les objets de savoir. Cette posture 

de recul est induite par la situation, car l’élève doit expliquer ce qu’il fait et comment il le fait 

à un personnage extérieur à notre système. De plus, face à l’extraterrestre, l’élève se trouve 

dans une position qui l’amène à expliciter ce qu’il fait le plus précisément possible, en utilisant 

un langage adapté. C’est donc en ce sens que nous estimons que l’utilisation du Talkchild 

représente un soutien intéressant dans le processus de secondarisation.  

5.4. Quels signes peut-on observer du rapport au savoir des élèves ? 
 

Afin de répondre à cette question, il nous paraît pertinent de rappeler la définition du rapport 

au savoir proposée par Bautier, Charlot et Rochex (2000). Il s’agit d’« un rapport à des 

processus (l’acte d’apprendre), à des produits (les savoirs comme compétences acquises et 

comme objets institutionnels, culturels et sociaux) et à des situations d’apprentissage » (p.180). 

Ces auteurs insistent par ailleurs sur l’influence que revêt le rapport au savoir d’un sujet sur la 

qualité de ses apprentissages. Dans ce sens, un élève qui entretient un rapport conscient et serein 

au savoir est plus à même de développer ses connaissances et ses compétences.  

 

Ces auteurs distinguent deux éléments qui composent le rapport au savoir d’un sujet : le registre 

identitaire et le registre épistémique. Pour rappel, le registre identitaire concerne le sens 

qu’attribue un sujet au savoir selon ses conceptions, ses attentes et son histoire personnelle 

subjective. Le registre épistémique quant à lui concerne le sens qu’attribue un sujet à « l’acte 

d’apprendre » et « le fait de savoir ». Nous avons donc cherché des indices de la présence de 

ces registres chez nos élèves.  
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Un premier constat réside dans l’omniprésence des parents, et plus précisément des mamans, 

lorsque les élèves expliquent comment ils procèdent pour apprendre quelque chose. De ce fait, 

nous imaginons que le rapport identitaire des élèves est très imprégné du vécu et des 

conceptions de leurs parents. Nos deux classes se situent dans des milieux multiculturels que 

l’on peut qualifier de défavorisés. Nous émettons l’hypothèse que les parents de nos élèves 

n’ont majoritairement pas vécu de parcours scolaire complet et que leurs conceptions de l’école 

peuvent s’en trouver détériorées. A l’enseignant de permettre aux élèves d’identifier leurs 

conceptions et de réfléchir au sens de leur présence à l’école afin de favoriser leur registre 

identitaire. Ici encore, l’utilisation de l’outil médiateur qu’est le Talkchild pourrait certainement 

accompagner ces réflexions.  

 

Concernant le registre épistémique, nous observons beaucoup de réponses qui se situent dans 

une logique purement utilitariste. Les élèves donnent de l’importance aux apprentissages en 

pensant à leur future vie d’adulte, avec la formulation « quand on sera grand ». Le rôle de 

l’enseignant est ici d’amener les élèves à prendre du plaisir à apprendre, à découvrir, et par 

conséquent à comprendre que l’apprentissage est aussi un enrichissement personnel. C’est donc 

à lui d’imaginer des situations d’apprentissages variées et au plus proche des intérêts des élèves, 

pour favoriser leur motivation et leur investissement dans les apprentissages.  

 

Bautier, Charlot et Rochex (2000) parlent également de trois niveaux dans l’interprétation des 

activités et l’identification des savoirs scolaires : le niveau des tâches ponctuelles, le niveau des 

contenus, des savoirs propres aux disciplines, puis le niveau du savoir et de l’apprendre en 

général. Par l’utilisation du Talkchild, nous espérions permettre aux élèves de se situer dans ce 

dernier niveau. Cependant, nous constatons que les élèves se situent globalement dans les deux 

premiers niveaux. L’exemple le plus parlant a été développé dans l’analyse du premier extrait 

de discussion, à propos du travail du calendrier avec les élèves. Ceux-ci comprennent que le 

calendrier permet d’apprendre les noms des jours, des mois et de l’année, mais ils n’ont pas 

encore atteint le degré de compréhension supérieur, qui permettrait un transfert de 

connaissances. Pour développer ces aspects et amener les élèves vers ce troisième niveau, 

l’enseignant doit adopter une pédagogie visible (Bautier, 2006) en explicitant les objectifs et 

les enjeux des apprentissages.  
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5.5. Comment présenter ce médiateur aux élèves et à quelle fréquence ? 
 

Nous avons décidé de présenter notre outil médiateur sous la forme d’un extraterrestre, de sorte 

que les élèves soient amenés à lui expliquer des choses qu’il ne connait pas. Nous pensons que 

le fait que l’outil médiateur soit une peluche-extraterrestre attire les élèves. Tout au long de 

cette phase de recherche en classe, les élèves avaient envie de prendre le Talkchild et de lui 

raconter ce qu’ils étaient en train de faire. Ils étaient très demandeurs ! Comme l’expliquent 

Bodrova et Leong (2011), pour qu’un outil médiateur soit efficace, il doit avoir un sens 

particulier pour les élèves et doit pouvoir être manipulé. L’outil médiateur garder son sens et 

être pertinent pour les élèves. Nous pensons donc qu’il est essentiel d’introduire l’outil 

médiateur en pensant à l’intérêt que ce dernier suscite chez les élèves.  

 

Concernant la fréquence à laquelle utiliser cet outil médiateur et comme identifié 

précédemment, nous pensons qu’une durée de trois mois n’est pas suffisante pour amener les 

élèves à se diriger petit à petit vers une logique d’apprentissage. Durant les moments 

d’expérimentation, nous avons remarqué que les élèves racontaient souvent la même chose au 

Talkchild. Dans le journal de bord tenu dans la classe expérimentale, on peut voir que les 

interactions sont souvent portées sur une tâche en mathématiques ou en français et souvent sur 

le même thème (dénombrement, écriture). Les interactions ne sont donc pas très variées et cela 

pourrait être fait différemment. Proposer cet outil médiateur aux élèves en tout temps pourrait 

s’avérer plus pertinent selon nous, car les élèves seraient amenés à discuter de leurs 

apprentissages, quels que soient ces derniers. C’est d’ailleurs une hypothèse (n° 2) que nous 

avions émise, en la formulant ainsi : Le Talkchild ne sera efficace que s’il est introduit de 

manière très régulière, voire rituelle, en classe. 

5.6. Comment favoriser l’utilisation autonome de ce médiateur par les élèves ? 
 

Durant l’expérimentation, nous avons remarqué qu’une partie des élèves prenaient plus 

volontiers l’outil médiateur pour lui expliquer ce qu’ils étaient en train de faire. Tandis que 

d’autres ne le prenaient pas volontairement. Nous pensons donc qu’il est important, avant 

d’introduire le Talkchild, de se rappeler les différents stades d’utilisation de l’outil médiateur, 

comme défini par Bodrova et Leong (2011). Dans un premier temps, l’élève n’est pas capable 

d’utiliser l’outil médiateur, même avec l’aide de l’adulte. Puis, l’adulte accompagne l’élève 

dans la tâche afin de modéliser l’utilisation de l’outil. Dans un troisième temps, l’élève est 

capable de faire la tâche sans l’adulte avec comme seul soutien l’outil médiateur. Et pour finir, 
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lorsque l’outil médiateur est intégré, l’élève n’a plus besoin d’y avoir recours physiquement 

pour accomplir la tâche. Il devient alors un outil de la pensée en gardant sa fonction, mais sans 

la présence d’un support externe. Ainsi, il nous semble essentiel d’accompagner les élèves dans 

l’utilisation de l’outil médiateur, de les guider dans leur réflexion avec des questions 

métacognitives. De plus, pour certains élèves de la classe expérimentale, l’intervention de 

l’enseignante était nécessaire. En effet, elle devait faire office d’intermédiaire entre le Talkchild 

et l’élève en lui posant des questions et ce durant la totalité de la durée de l’expérimentation. 

Voilà pourquoi il est également important d’utiliser l’outil médiateur toute l’année, afin que ces 

élèves aient le temps d’arriver à l’utilisation autonome du Talkchild.  

 

5.7. Dans quelle mesure est-il pertinent d’entreprendre un tel travail avec de jeunes 
élèves ? 

 
Comme mentionné à plusieurs reprises, nous estimons que les élèves de 1-2H sont encore 

jeunes pour entreprendre un travail de pratique métacognitive. Cependant, il nous semble 

important de débuter dès ces années, car cela prépare les élèves à une méthode qu’ils devront 

utiliser toute leur vie. Il s’agit en effet d’un processus essentiel pour la suite de la scolarité. 

Nous avons observé dans les deux classes une légère différence entre le T1 et le T2. En effet, 

certains élèves ont su identifier les apprentissages qu’ils réalisent en classe et, comme expliqué 

dans notre constat à la question 2, ces élèves tendraient plus vers un registre second. On peut 

donc imaginer que si un tel travail est entrepris dès les premières années d’école, les élèves 

adopteront par la suite une logique d’apprentissage plutôt qu’une logique de cheminement.  

 

Il nous paraît également important de relever les différences entre les élèves s’exprimant très 

peu et ceux s’exprimant très fréquemment. Dans nos tableaux quantifiant le nombre de prises 

de parole des élèves de chaque classe, nous constatons un monopole de la discussion par 25% 

des élèves. Ces élèves interviennent dans 65% de la discussion dans la classe expérimentale et 

dans 49% de la discussion au sein de la classe contrôle.  Il s’agit donc de plus de la moitié des 

interventions réalisées par ce quart des élèves de chaque classe. En revanche, le quart inférieur 

concernant les élèves qui s’expriment le moins interviennent dans un cas dans 3% de la 

discussion et dans l’autre cas 8%. Cet écart est flagrant et nous questionne notamment quant à 

la compréhension qu’ont ces élèves de la discussion.  
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Les hypothèses que nous émettons quant à cet écart concernent notamment le fait que dans les 

deux classes sont présents des élèves allophones ou ne maitrisant pas encore bien le français. 

Ainsi, ces élèves peuvent manquer de vocabulaire ou être intimidés par le fait de parler. Ils 

peuvent ne pas réussir à formuler ce qu’ils veulent dire et préférer se taire ou tout simplement 

ne pas comprendre les questions posées par l’enseignante. Nous avons également relevé le fait 

que les enfants qui s’expriment peu ont tendance à reprendre les réponses des autres élèves, par 

imitation. De plus, et comme évoqué à plusieurs reprises précédemment, le jeune âge des élèves 

peut également expliquer cet écart. Certains étant peut-être dans un stade de développement 

plus avancé et sont de ce fait plus capables de suivre des raisonnements de cette complexité. 

D’autres ont encore du chemin à parcourir avant d’accéder à la compréhension et la 

participation active à de telles discussions. Finalement, indépendamment de l’âge et de la 

maîtrise du français, nous sommes conscientes qu’il existe dans chaque classe des élèves plus 

timides ou n’appréciant pas s’exprimer en collectif.  

 

Au vu de ces éléments, nous pensons que ce travail n’a pas été profitable à l’ensemble des 

élèves mais qu’à une minorité (environ 25%). Si ce travail est répété fréquemment durant toute 

l’année scolaire, tous les élèves pourraient bénéficier des avantages de l’utilisation de l’outil 

médiateur.   
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6. Conclusion  
 

Revenons sur notre question de recherche, que nous avons formulée ainsi : « Dans une 

démarche d’enseignement explicite, dans quelle mesure l’outil médiateur qu’est le Talkchild 

influence-t-il le sens que les élèves donnent aux apprentissages ? » Pour répondre à cette 

question, considérons la recherche dans sa globalité.  

 

Tout d’abord, concernant l’outil médiateur qu’est le Talkchild, nous pensons qu’il représente 

un moyen intéressant d’interroger les élèves sur leurs apprentissages. En effet, avec des élèves 

de 5 à 6 ans, il est très important de proposer des outils qui leur fassent sens, qui les intriguent 

et suscitent leur motivation. Ainsi, en travaillant avec une peluche, les élèves sont très preneurs 

et s’investissent dans la démarche. Comme nous l’avons mentionné dans notre analyse, les 

élèves de la classe expérimentale étaient très demandeurs et prenaient un réel plaisir à parler au 

Talkchild.   

 

Nous concluons que cet outil médiateur est un bon moyen pour favoriser la construction de 

compétences métacognitives chez les élèves. A la suite des lectures effectuées dans le cadre de 

ce mémoire, nous mesurons l’importance d’instaurer avec les élèves une démarche 

métacognitive, car celle-ci permet d’avoir un regard sur ses propres stratégies. Comme 

l’expliquent Grangeat et Merieu (1999), la métacognition consiste pour l’apprenant à se 

distancier de la tâche qu’il réalise et, de ce fait, parvenir à identifier les enjeux, les stratégies et 

les processus mentaux mis en place et leur efficacité. Cependant, au regard de cette recherche, 

nous pensons que la seule introduction d’un tel outil ne suffit pas pour influencer le sens que 

les élèves donnent aux apprentissages. C’est ici qu’intervient le rôle primordial de l’enseignant, 

à qui appartient la responsabilité d’enseigner des stratégies métacognitives et de réserver du 

temps pour mettre en place en classe, le plus régulièrement possible, des moments de réflexion 

sur les apprentissages. 

En revanche, comme nous l’avons mentionné dans notre analyse, les résultats obtenus tendent 

à montrer que le temps d’expérimentation de notre recherche n’est pas assez long. En effet, les 

élèves ne sont pas assez longtemps et assez régulièrement en contact avec l’outil médiateur. Il 

est essentiel de présenter l’outil médiateur aux élèves le plus tôt possible et de l’utiliser comme 

un rituel en classe tout au long de la semaine et cela l’année entière. Nous pensons également 

qu’il est pertinent de favoriser l’utilisation autonome de cet outil, en incitant les élèves à aller 
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chercher d’eux-mêmes le Talkchild lorsqu’ils le jugent pertinent.  De la sorte, l’outil médiateur 

pourrait avoir une réelle influence sur le sens que les élèves donnent aux apprentissages.  

 

Concernant la secondarisation, concept central de cette recherche, nous concluons qu’un outil 

comme le Talkchild peut soutenir son développement. Ceci dépendant encore une fois de 

l’utilisation qu’en fait l’enseignant. A présent, nous avons conscience de l’importance de la 

secondarisation, qui permet aux élèves de voir au-delà des tâches qui leur sont proposées, de 

comprendre ce qu’ils sont en train de faire et ainsi d’enrichir le sens qu’ils donnent à leurs 

apprentissages. Dans l'analyse, nous relevons le fait que la plupart des élèves sont dans le 

« faire » lorsqu’ils évoquent des tâches réalisées à l’école. Ces élèves ne secondarisent pas les 

savoirs et c’est le rôle de l’enseignant de faire changer ce regard qu’ont les élèves sur les tâches 

scolaires.  

Finalement, nous souhaitons souligner la nécessité pour l’enseignant de se situer dans une 

démarche d’enseignement explicite. En effet, nous observons une progression générale des 

élèves en temps 2, au sein des deux classes. Ceux-ci se montrent globalement plus réflexifs, 

leurs compétences langagières se sont développées et leurs raisonnements sont plus complexes. 

Il s’agit certainement, en partie, de l’évolution naturelle de l’enfant suivant sa maturation, mais 

nous sommes persuadées que l’enseignement explicite que nous nous sommes appliquées à 

mettre en place a également favorisé la construction de ces compétences.  

 

Lors de la mise en place de notre recherche nous émettions les souhaits suivants : « Nous 

espérons qu’il [le mémoire] nous permette tout d’abord d’enrichir notre compréhension de cette 

thématique. Ceci en complétant notre vision actuelle par des apports théoriques ainsi que 

pratiques grâce à notre travail de recherche sur le terrain. Ce projet nous amène également à 

définir l’utilité de l’outil médiateur qu’est le Talkchild, outil que nous pourrons réinvestir dans 

nos classes à l’avenir. Nous tiendrons compte de ces éléments afin d’améliorer nos pratiques 

enseignantes. » Le travail arrivant à son terme, nous avons en effet enrichi notre compréhension 

des outils médiateurs et de leur importance dans la vie scolaire des élèves. Nous avons 

également élargi notre regard en considérant l’importance de la secondarisation, de la 

métacognition et du langage. Aujourd’hui, nous sommes heureuses d’avoir mis en place un 

outil médiateur dans nos classes et d’avoir pu initier un tel travail avec nos élèves. Nous 

souhaitons reprendre cette démarche dans nos futures classes, car nous sommes convaincues de 

son importance pour l’entier du parcours scolaire des élèves. 
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Ce travail de recherche nous a beaucoup intéressées et nous pensons qu’il serait pertinent de 

poursuivre la réalisation de travaux dans cette direction. Comme nous l’avons explicité, un 

travail tel que celui que nous avons entrepris avec le Talkchild doit être instauré sur une longue 

durée afin de permettre à tous les élèves d’entrer progressivement dans la posture nécessaire. 

Nous imaginons qu’une période d’environ une année permettrait d’obtenir des résultats plus 

significatifs que ceux que nous avons obtenus.   

 

L’outil médiateur que nous proposons dans ce travail de mémoire est un outil adapté à l’âge 

d’élèves du cycle 1.  Afin d’approfondir ces réflexions, nous nous posons la question suivante : 

“Quel type d’outil, visant les mêmes objectifs, pourrions-nous mettre en place avec des élèves 

du cycle 2 ? “ En effet, comme développé dans ce travail de mémoire, il est important de 

travailler les compétences métacognitives tout au long de la scolarité, car elles permettent une 

meilleure réussite des élèves. C’est pourquoi nous pensons que cette piste de réflexion peut 

amener une ouverte sur notre recherche.  
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Annexe I : Questions  
 

T1, partie 1 : Lecture de l’album « Leo » 

 

Questions générales d’appréciation et de compréhension :  

 

• Avez-vous aimé cette histoire ? Pourquoi ? 

• Pouvez-vous me raconter ce qui se passe avec Léo ? 

 

Questions ciblées :  

 

• Pourquoi pensez-vous que Leo ne sait pas encore lire, écrire… ?  

Réponses attendues : parce qu’il n’est pas encore allé à l’école, parce qu’il n’a pas envie, 

parce qu’il rencontre des difficultés… 

 

• Comment a-t-il pu faire pour apprendre à lire, écrire, dessiner, parler, manger 

proprement ? 

Réponses attendues : il est allé à l’école, la maitresse lui a appris, il a appris à la maison avec 

ses parents, avec ses camarades de classe… 

 

• Et vous, est-ce que vous savez faire tout ça ? 

Réponses attendues : oui, non à Relancer avec la question suivante 

 

• Comment faites-vous pour apprendre ?  

Réponses attendues : on va à l’école, on écoute la maitresse, on lit des livres, on écoute des 

histoires, on fait des fiches… 

 

• Pourquoi est-ce que vous allez à l’école ?  

Réponses attendues : pour apprendre, pour savoir pleins de choses… 

 

• Pourquoi c’est important d’y aller ?  

Réponses attendues : pour apprendre des choses, à lire, à écrire, à compter, pour quand on 

sera grand… 
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• Qu’est-ce que vous préférez faire à l’école ? 

 

T1 partie 2 

 

-Rappel de l’histoire de Léo par les élèves 

-Rappel du thème de discussion : l’école, ce qu’on y fait, pourquoi on y va, ce qu’on aime y 

faire. 

 

Questions ciblées : 

 

• Qu’est-ce qu’on peut apprendre à l’école ? 

• Qu’est-ce que ça veut dire « apprendre » ? 

• Comment est-ce qu’on fait pour apprendre ? 

• Est-ce qu’on apprend aussi des choses lorsqu’on joue ? 

• Comment on peut apprendre des choses ailleurs qu’à l’école ? Avec qui ? 

 

T2 de la recherche, questions identiques : 

 

• Pourquoi est-ce important d’aller à l’école ? 

• Qu’est-ce qu’on apprend à l’école ? 

• A quoi ça sert d’apprendre ces choses ? 

• Comment fait-on pour apprendre ? 

• Qu’est-ce que ça veut dire « apprendre » ? 

• Est-ce qu’on peut apprendre des choses ailleurs qu’à l’école ? 

• Que préférez-vous faire à l’école ? 
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Annexe II : Récolte de données / Classe expérimentale 
T1 (08.09.2017)    

 
Prises de parole de l’enseignant-e Prises de parole de l’élève Commentaires - Remarques 

1.Alors, qu’est-ce que vous avez aimé dans 

cette histoire ? On lève la main. E2 ?   

 

3.T’as aimé quand il savait faire des choses. 

E4 ? 

 

5.Ah oui quand il se cache derrière le canapé et 

puis il regardait ! D’accord, quelqu’un 

d’autre ? E5 ? 

 

7.T’aimes quand il sait tout faire, qu’il a 

appris ? Ok  

 

8.Et puis, est-ce que vous pouvez me raconter 

ce qu’il se passe avec Leo, qu’est-ce qu’il s’est 

passé ? E2 

 

2.E2 : j’ai aimé quand il savait faire des choses  

 

 

4.E4 : moi j’ai aimé quand le papa il se cachait  

 

 

6.E5 : moi j’ai aimé… moi j’ai aimé quand 

maintenant il sait tout  

 

 

 

 

 

9.E2 : au début il c’est passé qu’il était un petit 

peu petit, qu’il savait rien faire et peut être 

qu’il avait grandi  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

7. L’élève fait « oui » de la tête  
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10.D’accord, toi tu penses qu’il a grandi, et 

c’est pour ça qu’il sait faire des choses. 

D’accord. Qui est-ce qui pense autre chose ? 

E10 

 

12.Toi tu aimais bien quand Leo était caché 

d’accord. Mais alors, est-ce que vous 

pensez… euh… pourquoi vous pensez que 

Leo il sait pas encore lire, il sait pas encore 

écrire et toutes ces choses, au début il sait pas 

faire tout ça. Pourquoi vous pensez qu’il sait 

pas lire, qu’il sait pas écrire ? E3 

 

 

 

14.Parce qu’il est encore petit. 

 

 

 

 

11.E10 : moi j’adorai quand il cachait Leo  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

13.E3 : parce qu’il est encore petit  

 

 

 

15.E2 : ou sûrement qu’il est pas encore allé à 

l’école  
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16.Ou qu’il est pas encore allé à l’école, 

d’accord. Et pis alors après à la fin de l’histoire 

il sait lire, il sait écrire, il sait parler, il sait faire 

plein de choses. Mais alors comment ça se fait 

à votre avis ? Comment il a appris tout ça ?  

 

 

 

 

18.Toi tu penses que c’est avec son papa, c’est 

son papa qui lui a appris d’accord. Comment 

il a pu apprendre aussi ? E1 ?  

 

 

 

20.Sa maman, d’accord. E2 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

17.Une élève : avec son papa  

 

 

 

 

 

 

19.E1 : sa maman elle a appris  

 

 

 

21.E2 : il a sûrement… il a sûrement…Y a 

sûrement un copain qui a mis une lettre pour 

savoir écrire et tout  
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22.Ah ! Alors ce serait un copain qui l’aurait 

aidé. Et il l’aurait vu où ce copain ?  

 

 

 

 

 

24.Et le copain il serait à l’école avec lui ? Ou 

à la maison, ou ailleurs ?  

 

 

 

 

26.Alors Leo maintenant il sait faire des 

choses, alors est-ce qu’il serait allé à l’école ou 

pas ?  

 

 

 

 

 

 

 

23.E2 : sûrement un copain a écrit des choses 

qu’il sait faire le copain et maintenant lui aussi  

 

 

 

 

 

25.E2 : bah sûrement les copains ils sont allés 

à l’école et lui non  

 

 

 

 

 

27.Plusieurs élèves : nooon  
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28.Non vous pensez qu’il est pas allé à 

l’école ? Alors il a appris tout ça que à la 

maison ?  

 

 

 

 

30.E5 tu as une question oui ?  

 

 

 

 

32.Qu’est-ce qu’il a fait le copain de Leo ? Il 

l’a aidé ? (Oui) D’accord. Et puis alors moi j’ai 

une question, est-ce que vous vous savez faire 

tout ça ? Lire, écrire…  

 

 

 

34.Comment vous avez appris tout ça ?  

 

 

 

 

29.Plusieurs élèves : oui  

 

 

 

 

 

31.E5 : mais peut-être son copain il (2 sec de 

silence)  

 

 

 

 

 

 

33.Plusieurs élèves : ouiiii  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

32. L’élève fait « oui de la tête »  
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36.Ton papa il t’a expliqué ?  

 

 

 

38.Qu’est-ce qu’il t’a dit ?  

 

 

 

 

40.D’accord, et qu’est-ce que c’est ces 

choses ?  

 

 

 

42.Oui, à l’école on apprend à écrire. E2 ?  

 

 

 

 

35.E10 : mon papa il explique  

 

 

 

37.E10 : oui  

 

 

 

39.E10 : il a expliqué des choses qu’on fait à 

l’école  

 

 

 

 

41.E10 : il m’a dit écrire  

 

 

 

43.E2 : et moi j’ai appris toute seule parce que 

quand j’avais trois ans je me salissais et après 

quand j’ai grandi j’ai appris  
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44.D’accord donc quand on grandi on apprend 

des choses. Et quand on grandi on va à l’école 

aussi. Les petits dans la classe ils commencent 

l’école, avant ils étaient plus petits et ils 

allaient pas à l’école. Vous aussi, avant vous 

veniez pas à l’école et maintenant vous venez. 

Depuis que vous venez à l’école est-ce que 

vous avez appris des choses ?  

 

 

 

46.Qu’est-ce que vous avez appris ? E6 

 

 

 

48.T’as appris a dessiné à l’école, d’accord. E2 

?  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

45.Plusieurs élèves : ouiiii  

 

 

 

47.E6 : j’ai appris a dessiné  

 

 

 

 

49.E2 : j’ai appris a…a…a…a rester calme  
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50.A rester calme, tu as appris ça à l’école ? 

Comment tu as appris ? C’est qui qui t’as 

appris ?  

 

 

 

52.D’accord ok. E4 

 

 

 

54.Des bricolages, super. Qu’est-ce que vous 

avez appris d’autres ? E10 

 

 

 

56.Rester calme aussi ok. Et puis Leo, vous 

vous souvenez ce qu’il a appris ? … Il a appris 

à lire, à écrire, à dessiner, toutes ces choses. 

Est-ce que vous aussi vous avez appris à 

parler, lire, écrire à l’école ?  

 

 

 

 

 

51.E2 : la radio avec la maitresse  

 

 

 

53.E4 : j’ai appris à faire des bricolages  

 

 

 

 

55.E10 : j’ai…j’ai resté calme  
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58.Et est-ce que c’est ici, à l’école qu’on vous 

apprend à lire ?  

 

 

 

60.Comment on fait pour vous apprendre à 

lire ?  

 

 

 

 

 

 

63.A lire les chiffres, oui. Et puis c’est qui qui 

vous apprend à lire quand vous venez à 

l’école ?  

 

57.E2 : moi j’ai pas encore appris à lire. Mais 

juste… y a une moitié que je sais pas et tout la 

moitié que je sais  

 

 

 

 

59.Plusieurs élèves : ouiii  

 

 

 

 

61.E2 : vous lisez et nous on vous regarde  

 

 

62.E3 : avec les chiffres  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

61. Remarque pas entendue lors de la 

discussion par l’enseignante  
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65.Oui moi, la maitresse. Et puis maintenant si 

on imagine que l’école maintenant ça existe 

plus, qu’on vient plus à l’école. On imagine… 

y a plus d’école. Vous pensez que c’est une 

bonne chose ou une mauvaise chose ?  

 

 

 

 

67.Pourquoi ce serait une mauvaise chose ? 

 

 

 

69.D’accord c’est bien. Et qu’est-ce qui est 

bien à l’école ?  

 

 

 

 

64.E3 : toi  

 

 

 

 

 

 

 

66.Plusieurs élèves : une mauvaise chose / un 

ou deux élèves : une bonne chose  

 

 

 

68.Une élève : parce que l’école c’est bien  

 

 

 

 

70.E10 : parce que y a des jouets  
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73.On peut apprendre ! S’il y avait plus 

l’école, ce serait plus difficile d’apprendre à 

lire, d’apprendre à écrire, toutes ces choses 

qu’on fait à l’école. Donc c’est pour ça que 

c’est très important l’école, vous avez raison 

 

 

 

 75.Mais est-ce que tu es entrain d’apprendre ?  

 

 

 

77.Oui. Et tu fais ça à l’école. E2 ?  

 

 

 

71.E3 : parce que des fois y a des pâtes et y a 

la pâte à modeler  

 

72.Une élève : et on peut apprendre !  

  

 

 

 

 

 

 

74.E1: moi j’arrive pas à écrire…en lié  

 

 

 

76.E1: oui  

 

 

 

78.E2 : en fait l’école ça se fini jusqu’à qu’on 

est grand  

71.Ce sont deux ateliers libres où les élèves 

peuvent jouer  
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79.Oui. L’école ça dure très longtemps. Parce 

qu’on apprend beaucoup de choses. 

Maintenant, est-ce que vous pouvez me dire 

chacun qu’est-ce que vous préférez faire à 

l’école ? E1, qu’est-ce que tu préfères faire à 

l’école ? (L’enseignante demande à chaque 

élève à tour de rôle)  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

80.E1: jouer  

 

81.E7 : la peinture  

 

82.E4 : le cahier monstre 

 

83.E8 : la peinture  

 

84.E2 : rester tranquille et aussi jouer 

 

85.E10 : moi… j’adore jouer  

 

86.E6 : bricolage  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le cahier monstre : jeux autonomes de 

réflexions (Camelot, mystero…)  
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90.D’accord. Alors j’ai une petite question. 

Quand vous faites le cahier monstre, est-ce que 

vous apprenez des choses ?  

 

 

 

 

92.E2 ?  

 

 

 

 

 

 

87.E5 : jouer à la pâte à modeler 

 

88.E3 : euhm… faire le cahier monstre  

 

89.E11 : le cahier monstre  

 

 

 

 

 

 

91.Plusieurs élèves : ouiiii  

 

 

 

 

93.E2 : moi j’ai appris beaucoup de chose 

avec le cahier monstre. J’ai appris de faire la 

voiture (jeu d’assemblage de pièce), de 

faire…de placer les animaux (jeu de logique 

et espace) et aussi de me souvenir de les 
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94.Oui super, donc quand on joue on apprend 

aussi des choses ! E4 ?   

 

 

 

96.Calme oui, c’est vrai que des fois c’est 

agréable de se calmer, d’écouter un peu le 

silence, de rester tranquille. Ça aussi on vous 

apprend à l’école, parce que vous voyez les 

petits ils ont pas encore tout à fait bien appris 

à lever la main, à se taire quand la maitresse 

demande le silence. Ça aussi, c’est des choses 

qu’on vous apprend à l’école.  

 

97.Alors ma dernière question… est-ce que 

vous aimez venir à l’école ?  

 

 

lettres, de le jeu qu’on met les trucs en place 

(mystero)  

 

 

 

 

95.E4 : j’aime bien aussi rester calme  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

98.Plusieurs élèves : ouiii  
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99.Et donc moi ce que j’aimerai vous dire, qui 

est très important et qu’il faut toujours se 

rappeler c’est que si on vient à l’école c’est 

pour apprendre plein de choses, et puis ces 

choses que vous apprenez elles sont très 

importantes.  
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Classe expérimentale 
T1 (15.09.2017)  

 
Prises de parole de l’enseignant-e Prises de parole de l’élève Commentaires - Remarques 

1.Est-ce que vous vous rappelez comment Leo 

a appris tout ça ? Qu’est-ce qu’il c’est passé ? 

E4 

  

2.E4 : parce qu’il a regardé les autres et pis 

peut-être il a fait  

  

3.Alors il a regardé les autres et du coup il a 

fait en regardant les autres. Oui c’est juste on 

avait dit ça. E2 

4.E2 : on pourrait dire à des amis comment 

faire  

 

5.Oui ses amis qui l’ont aidé, oui. Qu’est-ce 

qu’on avait dit d’autre, E10 

6.E10 : dessiner  

7.Oui, comment il avait appris à dessiner tu 

penses ? (2 sec de silence)  

Comment vous pensez qu’il a appris à 

dessiner ? E5 

 

8.E5 : son papa   

9.Oui c’est juste, on avait dit qu’il avait appris 

à la maison, à l’école aussi avec la maitresse et 

puis je me rappelle que vous, vous m’aviez dit 

10.E2 : j’ai tout appris mais sauf de lire   
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aussi qu’à l’école vous apprenez des choses. 

Qu’est-ce que vous apprenez à l’école ? E2 

11.Tu as tout appris sauf lire ?! Tu as appris 

plein de choses oui, mais tu as encore plein de 

choses à apprendre ! Et puis lire, tu sais pas 

encore mais tu vas apprendre !  E1 

 

 

 

12.E1 : écrire  

 

13.Ecrire aussi oui, vous apprenez à l’école. 

Qu’est-ce qu’on apprend d’autre à l’école ? 

E3, qu’est-ce qu’on fait à l’école ?  

14.E3 : On chuchote quand un copain parle   

15.Exactement, ça aussi c’est apprendre 

quelque chose, c’est apprendre à se taire et à 

écouter les autres. Tu as raison, très bien. E4 

16.E4 : à faire des bricolages   

 

 

17.A faire des bricolages oui, qui est-ce qui a 

une autre idée ? Qu’est-ce qu’on apprend ? 

Qu’est-ce qu’on fait ? E1  

18.E1 : euh (4 sec de silence), travailler  

 

19.Travailler. Quand on travaille on apprend 

des choses, exactement. E2 

20.E2 : apprendre à rester calme   

 

21.Oui, apprendre à rester calme on avait dit 

aussi oui. Et puis, apprendre à rester calme, 

apprendre à lire, à écrire, à dessiner, à compter 

aussi. On apprend à compter à l’école – Oui tu 

21.Un élève : on peut s’aider ça (montre la 

frise des chiffres de 0 – 10 affichée en classe)  
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as raison ! Mais qu’est-ce que ça veut dire 

« apprendre » ? C’est difficile cette question, 

mais qu’est-ce que ça veut dire « apprendre » ?  

 22.Une élève : apprendre des choses   

23.Apprendre des choses, oui très bien. E9  

 

24. E9 : apprendre à lire les chiffres  

25.A lire les chiffres oui, exactement. E1 26.E1 : à écrire et lire   

27.Mhm. En fait apprendre c’est le fait qu’ 

avant on savait pas et puis en faisant, par 

exemple quand vous saviez pas compter et 

puis vous avez appris. C’est à dire qu’on vous 

a dit comment vous deviez compter, on vous a 

montré et puis après vous avez fait, et c’est 

comme ça qu’on apprend. Et puis on avait dit, 

est-ce que c’est important d’apprendre toutes 

ces choses ? Ou est-ce que c’est pas 

important ? E5 

  

 28.E5 : oui   

29.Pourquoi c’est important d’apprendre à 

l’école toute ces choses ? E2 

30.E2 : pour quand on soit grand on apprend 

des choses et par exemple, si y a des enfants ils 
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savent rien, on a qu’à dire qu’est-ce qui faut 

faire  

31.Exactement E2, très bien. Et puis euh donc 

quand on est à l’école on apprend des choses, 

c’est très important parce que quand vous 

serez plus grand, toutes ces choses que vous 

aurez apprises, elles vous seront utiles. Elles 

vous sont aussi utiles maintenant, mais quand 

on est grand, et puis qu’on a envie de trouver 

un métier, un travail, y a plein de choses qu’il 

faut qu’on sache faire. E2 

32.E2 : m’occuper des enfants à l’école   

33.T’occuper des enfants à l’école, ok. Et tu 

penses qu’il faut savoir quoi pour s’occuper 

des enfants à l’école ?  

 

34.E2 : euh… faut les mettre du travail, faut 

les apprendre à lire…  

 

35.Oui très bien. Qui est-ce qui a une idée de 

travail qu’il veut faire plus tard ? Vous savez 

déjà ce que vous voulez faire plus tard, quand 

vous serez grand ? E5 

36.E5 : (3 sec de silence) euh… à l’école   

37.Oui, c’est pas facile ma question ! Mais toi 

aussi tu veux travailler à l’école, très bien. Est-
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ce que quelqu’un veut travailler ailleurs qu’à 

l’école ? Un autre travail, vous avez une idée ? 

……..  

Mais c’est très difficile de déjà savoir ce que 

vous voulez faire comme travail, mais c’était 

juste pour voir si vous aviez déjà une idée. Ok, 

alors j’ai une autre question, une question que 

je vous avais déjà posée la semaine passée. 

C’était « est-ce qu’on apprend des choses 

ailleurs qu’à l’école ? ». Est-ce que vous 

apprenez des choses quand vous êtes pas ici, à 

l’école ? E4  

 38.E4 : au cours de chinois   

39.Au cours de chinois, tu apprends à parler (à 

écrire) le chinois, exactement. E1 ?  

  

 40.E1: à la garderie   

41.A la garderie, qu’est-ce que tu apprends à 

la garderie ?  

  

 42.E1: euh….   

43.Je suis sûre que tu apprends des choses, tu 

as une idée ?  
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 44.E1: à faire des puzzles   

45.Super ! Alors vous voyez y a pas qu’à 

l’école qu’on apprend des choses. On apprend 

beaucoup de choses à l’école ! Mais on 

apprend des choses à la maison avec papa, 

avec maman ou avec ses frères et sœurs. On 

apprend des choses partout et on apprend des 

choses tout le temps ! Parce que quand vous 

voyez quelque chose que vous savez pas faire 

et que vous le faites, vous êtes en train 

d’apprendre. E4 ? 

  

 46.E4: en fait je voulais encore dire quelque 

chose sur le cours de chinois  

 

47.Oui, on t’écoute ?    

 48.E4 : en fait c’est pas que j’apprends à parler 

chinois, c’est que j’apprends à, à euh, à écrire 

le chinois  

 

49.A écrire le chinois, est-ce que tu sais déjà 

parler chinois ?  

  

 50.E4 : euh oui  
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51.Ah d’accord, donc c’est pour ça que tu 

apprends à écrire le chinois. Et puis tu arrives ?  

  

 52.E4: un ptit peu   

53.Un petit peu oui, parce que tu es en train 

d’apprendre. Au début on sait pas encore tout 

faire, et puis plus on apprend et plus on arrive 

à faire. C’est comme apprendre à lire. Au 

début on lit des petits mots, et puis ensuite on 

lit des phrases, et puis ensuite on lit des livres 

entiers ! C’est comme ça, quand vous êtes 

petits, vous commencez à apprendre des 

petites choses, et pis plus on grandit et plus on 

sait des choses et plus on peut faire plein de 

choses ! E1 ?  

 

  

 54.E1 : moi mon frère il sait écrire arabe, en 

plus que moi jsais pas  

 

55.Est-ce que tu aimerais apprendre à écrire 

arabe ?  

  

 56.E1: oui   
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57.D’accord. Alors ma dernière question c’est, 

la semaine passée je vous avais demandé ce 

que vous aimiez faire à l’école et aujourd’hui, 

j’aimerai savoir ce que vous n’aimez pas faire 

à l’école. Une chose, que vous n’aimez pas 

faire à l’école. E2 

  

 58.E2 : moi le truc que j’aime pas faire c’est le 

mandala, parce que ça fatigue la main  

 

59.D’accord. Et quand on fait un mandala, est-

ce qu’on apprend des choses ? (Quelques 

élèves : « oui ») Qu’est-ce qu’on apprend 

quand on fait un mandala ? E10 

  

 60.E10 : apprendre à …..   

61.On colorie quand on fait le mandala   

 

 

 62.E10: on colorie des coccinelles   

63.Mhm, quand on fait un mandala, on 

apprend à colorier, on apprend à ne pas 

dépasser des lignes, on apprend à pas appuyer 

trop fort avec le crayon, et après on découpe le 

mandala, donc on apprend aussi à bien couper. 
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Donc vous voyez, même quand vous faites un 

mandala, vous apprenez des choses ! On 

apprend tout le temps des choses ! Mais des 

fois on se rend pas compte qu’on apprend, on 

est en train de faire quelque chose pis on a 

l’impression qu’on est pas en train 

d’apprendre quelque chose, mais en fait quand 

on réfléchit et qu’on regarde vraiment, on voit 

qu’on est en train d’apprendre.  

Alors je voulais vous demander, quand vous 

faites une fiche de maths et puis, par exemple, 

vous devez découper des chiffres et pis ces 

chiffres après vous devez les mettre au bon 

endroit en comptant. Est-ce que vous pensez 

que vous apprenez quelque chose quand vous 

faites cet exercice ? E2 

 64.E2 : on apprend comment ils sont les 

chiffres, en premier. Et en premier y a zéro, un, 

deux, trois, quatre, cinq et après six, sept huit 

et après neuf et après dix.  
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65.Super ok. Alors c’est super que tu me dises 

ça parce que parfois, les élèves quand ils 

doivent découper des chiffres, ils ont 

l’impression que c’est ça qui est important. 

Alors oui c’est important de bien découper, 

mais en fait ce qui est très important c’est de 

savoir compter. Des fois il y a des enfants, ils 

savent pas que c’est important de savoir 

compter. C’est comme Leo, au début il savait 

pas faire des choses, alors c’était embêtant. Et 

après quand il a appris, il était tout content et 

c’était beaucoup plus facile pour lui.  
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Classe expérimentale 
T2 (24.11.2017) 

 
Prises de parole de l’enseignant-e Prises de parole de l’élève Commentaires - Remarques 

1.Alors, ça fait un petit moment que notre ami 

Kaz est en classe avec nous et puis aujourd’hui 

j’aimerais qu’on discute un peu de choses que 

Kaz pourrait encore apprendre. Alors on va 

discuter pour voir si on peut encore lui 

apprendre des choses. Donc moi j’ai des 

questions à vous poser, auxquelles j’aimerais 

que vous me répondiez. Ma première question 

c’est, on apprend quoi à l’école ? E3 ?  

 

   

 2. E3 : on apprend à faire… on apprend à faire 

des papillons en bricolage, des coccinelles en 

bricolage, des feuilles en bricolage, des 

calendriers en bricolage, un père Noël en 

bricolage. 

 

3.Donc beaucoup de bricolages toi tu trouves. 

Ok d’accord, on apprend à faire des bricolages 
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à l’école d’accord. Alors Kaz est très content 

de savoir ça. Qu’est-ce qu’on apprend 

d’autre ? E2 ?  

 

 4.E2 : on apprend comment dessiner les 

escargots, comment faire les antennes - 

 

5.Est-ce que ça s’appelle des antennes ?   

 6.Plusieurs élèves : non  

7. Ça s’appelle comment, E2 ?   

 8.E2 : les tentacules  

9.Les tentacules, oui.   

 10.E2 : et on apprend qu’est-ce qu’il mange, 

on apprend qu’il est herbivore 

 

11.Oui, herbivore ça veut dire quoi ?   

 12.E1: il mange de l’herbe  

13.Oui, il mange des fleurs, des fruits, etc. 

Donc finalement on apprend des choses sur 

l’escargot, là on a appris plein de choses sur 

l’escargot, tu as raison. E5 ?  

  

 14.E5 : écrire   
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15.On apprend à écrire oui. Kaz il est souvent 

venu vers vous quand vous écriviez et vous lui 

avez expliqué comment vous appreniez à 

écrire oui. E4 ?  

  

 16.E4 : à compter   

17.A compter aussi, oui. Alors on a dit, des 

bricolages, on apprend des choses sur 

l’escargot, on apprend à lire, on apprend à 

écrire. Qu’est-ce qu’on apprend d’autre ? E1 ?  

  

 18.E1 : on a appris à dire « herbivore » « il est 

herbivore »  

 

19.Oui, on a appris le mot « herbivore ». 

C’était un mot que vous connaissiez déjà ?  

  

 20.Plusieurs élèves : oui   

21.D’accord, et bien à l’école on apprend aussi 

des nouveaux mots. Alors pour vous, peut-être 

que c’est pas un nouveau mot, mais pour 

certains élèves c’en est un. E6 ?  

  

 22.E6 : mmmmmh… d’écrire les prénoms   

23.A écrire ton prénom oui. E3 ?     

 24. E3 : faire le cahier monstre   
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25.Oui. Alors, par rapport à ce que E6 a dit, 

apprendre à écrire son prénom, est-ce que vous 

apprenez tous à écrire votre prénom ?  

  

 26.Tous : oui   

27.Et pourquoi vous apprenez à écrire votre 

prénom ? E1 ?  

  

 28. E1 : comme ça on sait bien écrire des autres 

choses  

 

29.Alors oui, mais votre prénom, maintenant 

vous êtes en train d’apprendre à écrire votre 

prénom, pourquoi c’est important de savoir 

écrire son prénom ?  

  

 30.E3 : parce que si y a pas l’étiquette et on dit 

« moi je m’appelle X » et je m’appelle Y et 

comme ça on peut me rappelle toujours mon 

prénom  

 

31.C’est pour réussir à trouver ton prénom, par 

exemple parmi toutes les étiquettes là-bas. 

T’as appris à écrire ton prénom et t’as aussi 

appris à lire ton prénom. Là, quand t’arrives à 

trouver ton étiquette parmi tous les copains, 

 Etiquettes : chaque élève a une étiquette avec 

son prénom écrit dessus, ils doivent tous les 

matins trouver la leur et la placer dans « la 

maison »  
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c’est que tu lis. Tu regardes les lettres et tu 

arrives à lire ton prénom.  

 31.E3 : E L E V E 3  L’élève épelle son prénom  

32.Exactement, c’est juste bravo. E4 ?  

 

 

 

 

 33.E4 : on apprend aussi à faire le calendrier 

tout seul  

 

34.Oui, le calendrier. Qu’est-ce que vous 

apprenez quand vous faites le calendrier ? 

Vous apprenez quoi quand on fait le calendrier 

tous les matins ? E3 ?  

  

 35.E3 : les jours   

36.Les jours, les jours de la semaine. Savoir 

qu’il y a lundi, mardi, mercredi etc. Qu’est-ce 

qu’on apprend d’autre, quand on fait le 

calendrier ? E1?  

  

 37.E1: savoir le combien on est et quel jour on 

est  

 

38.Le combien on est oui, le chiffre du jour. 

Aujourd’hui c’est quel chiffre ?  

  

 39.E2 : 24   



Maîtresse, ça sert à quoi d’aller à l’école ?   

Célia Marguerat et Marina Burdet         Juin 2018 76 

40.Exactement, donc on apprend à compter 

aussi et à reconnaitre le chiffre. On apprend 

quoi d’autre quand on fait le calendrier, E4 ?  

  

 41.E4 : on apprend à savoir le mois et pis 

savoir ça aussi (montre l’étiquette « 2017 »)  

 

42.C’est quoi ça ? 2017 ?    

 43.E4 : bah 2017 et pour savoir la saison aussi   

44.Et la saison. 2017 c’est l’année. Ok et puis 

vous apprenez tout ça, et comment vous faites 

pour apprendre tout ça ? Par exemple, 

comment vous faites pour apprendre à écrire ? 

E3 ?  

  

 45.E3 : avec l’aide de notre étiquette   

46.Oui exactement, vous avez votre étiquette 

et vous pouvez vous en servir comme modèle. 

Ça veut dire que vous regardez la lettre et vous 

refaites la même chose. Exactement, donc 

c’est une façon d’apprendre à écrire.  

  

 47.E2 : on peut apprendre aussi à savoir quelle 

lettre est la plus grande  
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48.Oui, quand vous écrivez vous devez 

apprendre la taille des lettres, certaines lettres 

elles vont « en haut », certaines lettres elles 

vont « en bas ». Ça aussi vous apprenez oui. Et 

quand on vous demande d’écrire plusieurs fois 

la même lettre, c’est aussi pour apprendre. En 

écrivant plusieurs fois la lettre et en faisant 

plusieurs fois le geste et bah au bout d’un 

moment vous écrirez votre lettre sans même 

plus réfléchir, ce sera automatique. Ça veut 

dire que vous écrirez, et la main elle saura faire 

toute seule. Là pour l’instant vous devez 

réfléchir et vous devez vous aider. Et puis, en 

faisant plusieurs fois vous apprendrez. C’est 

aussi comme ça qu’on apprend. Oui E1?  

  

 49.E1 : en fait mon frère dans son école il a pas 

d’étiquettes 

 

50.Parce qu’il est grand. Vous aussi, quand 

vous serez plus grands, que vous allez passer 

en 3ème année, vous aurez plus besoin 

d’étiquettes parce que vous saurez comment 
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s’écrit votre prénom. Pourquoi vous pensez 

qu’au début de l’année on a mis toutes ces 

étiquettes ? Les étiquettes avec vos prénoms, à 

quoi ça sert ? E2 ?  

 51. E2 : à savoir que si on est à la maison ou 

on est pas à la maison  

 

52.Oui exactement. Si l’étiquette est dans la 

maison, on sait qu’on est là. Et par rapport à 

vos prénoms, pourquoi on a décidé de mettre 

tous vous prénoms ?  

  

 53.E1: comme ça on voit où on est   

54.Oui, et quoi d’autre ? E4 ?    

 55.E4 : euh en fait, pour savoir qui est là et qui 

est pas là  

 

56.Oui, on l’a déjà dit ça. Et vous pensez que 

pour les petits, à quoi ça sert les étiquettes pour 

eux ? E3 ?  

  

 57.E3 : ça sert à mettre l’étiquette et comme ça 

les maitresses elles savent on est là et on est 

aux toilettes et on a pas dit on met le collier, et 

on sait si on est là  

 



Maîtresse, ça sert à quoi d’aller à l’école ?   

Célia Marguerat et Marina Burdet         Juin 2018 79 

58.D’accord. Et pour les petits, les petits ils 

arrivent à l’école et ils doivent chercher leur 

prénom. E2 ?  

  

 59.E2 : pour apprendre comment ils doivent 

faire leur prénom  

 

60.Oui, vous, vous avez déjà fait une année 

entière à l’école, alors vous reconnaissez votre 

prénom. Mais eux, ils ont jamais appris à lire. 

Donc les maitresses ont décidé de mettre les 

étiquettes avec leur prénom pour qu’ils 

apprennent à reconnaître leur prénom. Donc 

les étiquettes servent aussi à apprendre. Et 

puis, comment vous pouvez faire d’autre pour 

apprendre ? On a dit qu’on pouvait regarder 

l’étiquette du prénom, mais comment on peut 

faire d’autre, comment on apprend ? E2 ?   

  

 61.E2 : apprendre comment on peut peindre et 

comment on doit faire des petits points de colle  

 

62. Oui, mais comment tu apprends à faire des 

petits points de colle ?  

  

 63.E2 : avec la maitresse   
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64.Oui, la maitresse. Ok. Alors j’ai une autre 

question, ça veut dire quoi apprendre ?   

  

 65. E2 : ça veut dire par exemple là j’arrivais 

pas à écrire mon prénom et grâce à la maitresse 

j’ai appris  

 

66.Oui, exactement. Apprendre, c’est réussir à 

faire quelque chose ou savoir quelque chose 

qu’on n’arrivait pas à faire avant ou qu’on 

savait pas avant. Votre prénom, vous avez 

appris à le lire, avant vous saviez pas et 

maintenant vous savez. Et puis, j’ai aussi une 

question. Pourquoi vous allez à l’école ? E8 ?  

  

 67.E8 : pour apprendre   

68.Pour apprendre, c’est tout ?    

 69.Plusieurs élèves : euh oui   

70.Vous faites QUE apprendre à l’école ?!    

 71.E1: écrire   

72.Oui vous apprenez à écrire. E6 ?    

 73.E6 : faire des nouveaux choses   

74.Oui, E3?    
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 75.E3 : on apprend à … on va à l’école parce 

que on doit… parce qu’on est obligé d’aller à 

l’école  

 

76.Vous êtes obligés oui. On vient à l’école 

pour apprendre et puis quoi d’autre ?  

  

 77. E7 : pour jouer avec la pincette  Pincette : jeux libres  

78.Oui jouer avec la pincette    

 79.E1: mais y a des écoles comme mon frère 

qui jouent pas à la pincette  

 

80.Non, pourquoi tu penses qu’ils jouent pas à 

la pincette ?  

  

 81 E2 : parce qu’en fait il est grand, il peut plus 

jouer, il fait un travail… il fait des calculs  

 

82.Oui, voilà. Alors vous ici, vous êtes encore 

un peu petits, donc vous apprenez des choses, 

parce que c’est très important, mais on vous 

laisse aussi un peu jouer, parce que c’est 

important à votre âge de pouvoir aussi un peu 

jouer. Mais quand vous jouez, vous apprenez 

ou pas ?  
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 83. Plusieurs élèves : oui/non   

84.Vous apprenez pas quand vous jouez ? E2 

?  

  

 85.E2 : on apprend qu’on doit ranger   

86.Vous apprenez à ranger d’accord. Mais 

quand vous faites un jeu, par exemple comme 

celui de ce matin que N vous a présenté avec 

les petites voitures, vous apprenez rien quand 

vous faites ce jeu ? Lina ? Tu as appris quelque 

chose grâce à ce jeu ?  

 Jeu : mettre des pièces de couleur sous la 

couleur correspondante  

 87. E4 : euh non mais j’aimerai dire quelque 

chose. On apprend aussi à savoir des choses 

sur les animaux  

 

88. Oui tu as raison. Mais moi j’aimerais 

savoir, parce que ça me dérange un petit peu 

votre réponse, de dire qu’on apprend rien 

quand on joue. Le jeu de ce matin, les petits 

surtout, qu’est-ce qu’ils ont appris grâce à ce 

jeu ?   

  

 89.E5 : les couleurs   



Maîtresse, ça sert à quoi d’aller à l’école ?   

Célia Marguerat et Marina Burdet         Juin 2018 83 

90.Oui, bravo. Exactement, dans ce jeu, y a un 

dé avec tout plein de couleurs et certains élèves 

ne connaissent pas encore très bien les 

couleurs donc grâce à ce jeu, ils peuvent 

apprendre les couleurs. Donc quand vous 

jouez, vous apprenez ! Des fois on se rend 

même pas compte qu’on apprend, mais on 

apprend. Quand vous faites le jeu de l’escargot 

où vous devez tirer le dé, vous apprenez à 

compter, parce que vous tirez le dé et vous 

devez compter les points sur le dé et avancer 

avec votre pion.  

Et puis alors, avant on a dit que c’était obligé 

de venir à l’école. Pourquoi vous êtes obligés 

de venir, pourquoi c’est important de venir à 

l’école ? E9 t’as une idée ?  

  

 91.E9 : pour travailler   

92.Pourquoi c’est important ?   

 93.E2 : pour quand on sera grand, on sait lire. 

Par exemple, la maitresse quand elle nous met 

le truc de forêt on lit, et par exemple si on doit 

« Le truc de forêt » : image d’une forêt collée 

dans le calendrier de la classe pour signifier 
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rester l’après-midi, on doit lire que on doit 

rester que l’après-midi  

aux élèves qu’ils ont une sortie en forêt tel 

jour.  

94.Oui exactement. Donc c’est important de 

venir à l’école pour apprendre à lire, pour 

apprendre à écrire. E5 ?  

  

 95.E5 : quand elle vient la dame des dents, on 

apprend à brosser les dents   

« Dame des dents » : prophylaxie dentaire  

96.Oui, donc en fait quand vous venez à 

l’école vous apprenez plein de chose. Kaz, il 

est jamais allé à l’école. Vous pensez qu’il sait 

écrire ?  

  

 97.Plusieurs élèves : non  

98.Vous pensez qu’il sait lire ?    

 99.Plusieurs élèves : non 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
100.Exactement, il sait pas faire tout ça, parce 

qu’il a jamais appris. Vous pensez que c’est 

embêtant ?  

  

 101.Plusieurs élèves : oui   
102.Pourquoi c’est embêtant ?    

 103.E1 : parce que… quand il sera grand, il sait 

rien  
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104.Oui exactement. Et quand on est grand, il 

faut savoir toute ces choses, sinon on est très 

embêtés. Parce que « lire », on le fait tous les 

jours, y a toujours des choses à lire partout et 

c’est très important.  

Ok. Alors j’ai encore une dernière question, 

qu’est-ce que vous préférez faire à l’école ? Oh 

lala y a plein de mains levées ! E7 ?  

  

 105.E7 : le cahier monstre   
106.Le cahier monstre ! Qui est-ce qui préfère 

faire le cahier monstre aussi ?  

  

 107.Plusieurs élèves lèvent la main   

108.D’accord, et qui est-ce qui préfère faire 

autre chose que le cahier monstre, à l’école ? 

E5 ?  

  

 109.E5 : la pâte à modeler   

110.D’accord. E2 ?    

 111.E2 : j’aime… j’aime faire des bricolages   

112.Des bricolages, ok.    

 113.E1 : j’aime faire aussi des bricolage   

114.E4 ?    



Maîtresse, ça sert à quoi d’aller à l’école ?   

Célia Marguerat et Marina Burdet         Juin 2018 86 

 115.E4 : bricolage aussi   

116.E6 ?    

 117.E6 : mmmh… à dessiner   
118.Dessiner. E3 ?    
 119.E3 : eeuuuh…   

120.Qu’est-ce que tu préfères faire à l’école ?    
 

 

 

 

 

121.E3 : mettre ma pincette   

122. Mmmm. Ok et je vois que vous aimez 

faire des dessins, faire pâte à modeler… Est-ce 

que vous aimez aussi apprendre ?  

 

 

  

 123.Plusieurs élèves : oui   

124.Est-ce que vous avez aimé apprendre plein 

de choses sur l’escargot ?  

 

 

 

  

 125. Plusieurs élèves : oui  

126.D’accord. Et est-ce que vous aimez 

apprendre à écrire votre prénom ?  

  

 127. Plusieurs élèves : oui  
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128.D’accord. Donc heureusement qu’il y a 

l’école, parce que vous pouvez apprendre plein 

de choses ! Et est-ce qu’on apprend quand on 

fait des jeux ?!  

  

 129. Plusieurs élèves : oui / 130. E2 : les 

couleurs !  

 

131.Exactement ! Oui E3 ?    

 132.E3 : si y avait pas l’école, et on était grand 

comme la maitresse, bin on savait tout rien, 

tout rien, tout rien, tout rien.  

 

133.Oui. Si moi j’étais jamais allée à l’école, 

vous pensez que je pourrais vous apprendre 

des choses ?  

 

  

 134. Plusieurs élèves : non   

135.Non, ce serait impossible, je pourrais rien 

vous dire, je saurais même pas écrire mon 

prénom, je saurais pas lire, je saurais rien faire. 

Donc c’est très important l’école.  

  

 136.E1 : moi avant je savais pas lire mais en 

fait M-L elle m’a appris ce jeu  

 

« ce jeu » : jeu de lecture où les élèves doivent 

lire un mot et le placer sur la bonne image  137.Oui. Et est-ce que tu apprends quand tu 

fais ce jeu ?  
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 138.E1: j’apprends à lire   

139.Oui. Ok.    
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Annexe III : Récolte de données / Classe contrôle 
T1 (31.08.2017) 

 

Prises de parole de l’enseignante Prises de parole des élèves Analyse 

1. Est-ce que vous avez aimé cette histoire ?   

 2. Ouuuuui (tous)  

3. Est-ce que vous pouvez me dire pourquoi ? 

Est-ce qu’un enfant peut me dire pourquoi il a 

aimé, qu’est-ce qu’il a aimé, en levant la 

main. E6 ? 

  

 4. E6 : pour c’est bien.  

5. Parce que c’est bien ?   

 6. E6 : pour c’est bien.  

7. Pour c’est bien ? C’est pas une phrase ça, 

qu’est-ce que tu veux nous dire ? 

  

 8. E6 : pour c’est  // euhm pour c’est bien.   

 9. L’histoire est bien. Parce que c’est bien 

alors c’est ça que tu voulais dire. Tu l’as 

aimée parce que c’est bien. 

  

 10. E4 : Moi je l’ai pas aimée.  
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11. Alors tu lèves la main et j’écouterai 

volontiers E4. // Dis moi.  

  

 12. E4 : J’ai pas aimé.   

13. Pourquoi tu n’as pas aimé ?   

 14. E4 : J’aime pas cette histoire.   

15. Oui mais pourquoi ? Est-ce que tu peux 

nous dire pourquoi tu l’aimes pas ?  

  

 16. E4 : Je sais pas.  

17. Oh ben alors c’est un peu facile de dire 

« j’aime pas ». E1 ? 

  

 18. E1 : J’ai aimé l’histoire.  

19. Parce que ?    

 20. E1 : Parce que c’était trop bien.   

21. D’accord. Et toi E3 ?    

 22. E3 : J’ai aimé parce que XXXX.   

23. Aah. Oui E5 ?   

 24. E5 : Moi elle m’a fait rigoler.   
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25. D’accord. Qu’est ce qui se passe avec Léo 

dans cette histoire ? Qu’est-ce qui lui arrive ? 

E2 ? 

  

 26. E2 : Ben enfait en premier il savait rien faire et 

après il a appris.  

 

27. Il savait rien faire et puis après il a appris. 

Comment est-ce qu’il a fait pour apprendre ? / 

On peut imaginer beaucoup de choses. 

Oui E1 ?   

  

 28. E1 : Parce qu’il a il a / il s’est beaucoup 

entraîné.  

 

29. Tu penses qu’il s’est entraîné ?   

 30. E1 : Oui.   

31. Ok donc il s’est entraîné toi tu penses. Et 

puis, E3, pourquoi tout d’un coup il sait faire 

des choses et avant il savait pas. Comment il 

a fait ? //  

  

 32. E3 : Ses copains ils arrivaient et puis lui il 

arrivait pas et il apprend.  

 

33. Ok donc peut-être c’est ses copains qui lui 

ont appris ? Ils l’ont aidé ? // Oui E1 ? 
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 34. E1 : Il a pas appris mais il a réussi à il sait faire.   

35. Il a réussi sans apprendre ?   

 36. E1 : Hm hm (approbation)  

37. Ouh ça ça m’étonnerait il faut qu’on 

apprenne pour savoir faire les choses. // E2 ? 

  

 38. E2 : Moi je pense que il a regardé ses copains.  

39. Donc toi penses aussi qu’en regardant ses 

copains ça l’a aidé pour apprendre.  

  

 40. E2 : Hm hm  

41. Ok. Et puis est-ce que vous vous savez 

faire tout ça ? Dessiner, manger proprement, 

lire, écrire ? 

  

 42. Ouui (collectif)  

 

  

43. E1 : Moi je sais écrire un petit peu.    

44. Un petit peu. Et puis, comment vous avez 

appris à faire ça ? Ces choses-là ? 

  

 45. E1 : A l’école.   

46. A l’école ?   

 47. E1 : Pour moi à la maison maman elle m’a fait 

entraîner pour écrire bonjour et au revoir et en lié. 
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48. Donc toi t’as appris des choses à la 

maison et à l’école aussi tu as dit.  

  

 49. E1 : Oui.   

50. Et vous, comment vous avez appris ces 

choses-là ? 

  

 51. E5 : Moi ma maman elle a écrit sur une feuille //  

52. Qu’est-ce qu’elle a écrit ?   

 53. E5 : Euhm // je sais pas.  

 54. E7 : Moi maman appris à moi à dessiner à //  

55. C’est maman qui t’a appris à dessiner ?   

 56. E7 : Oui.   

57. Ok. E3 ?   

 58. E3 : Maman elle m’a appris à écrire mon nom 

en lié. 

 

59. D’accord, et si maintenant on parle de 

l’école. Qu’est-ce que vous avez appris à 

l’école ? /// Parce qu’on apprend des choses à 

l’école. D’ailleurs, c’est peut-être ça qui est 

arrivé à Léo, il nous a peut-être pas dit mais 

peut-être qu’il est allé à l’école pour 

apprendre à faire tout ça. Alors dis-nous E1 ? 
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 60. E1 : A l’école on apprend à compter, à écrire, et 

aussi à bien dessiner sans dépasser. 

 

 61. E5 : Et picoter sans dépasser.  

 62. Oui, qu’est-ce qu’on apprend d’autre à 

l’école ? E2 ?  

  

 63. E2 : Euhm // à // à bien /// à / à faire des beaux 

bricolages. 

 

64. On apprend à faire de beaux bricolages. 

Qu’est-ce qu’on apprend d’autre à l’école ? 

  

 65. E4 : Là ! (montre le jeu de la cuisine)  

66. J’ai besoin que tu me dises avec des mots.    

 67. E4 : Jouer.  

68. On joue à l’école   

 69. E4 : On joue à l’école.  

70. Et puis est-ce qu’en jouant on apprend des 

choses vous pensez ? 

  

 71. Nooon. Ouui.  

72. Ah, tu penses que oui ? Qu’est- ce qu’on 

apprend en jouant ? 

  

 73. E4 : la princesse.   
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74. Le jeu de la princesse on apprend des 

choses ?  

  

 75. E4 : oui  

76. On apprend quoi par exemple ?   

 77. E4 : Pour je sais jouer.  

78. On apprend à jouer à un jeu, c’est ça que 

tu dis ? ok. E3 ? 

  

 79. E3 : Le cahier de jeux.   

80. Ouais, ça c’est des jeux qu’on utilise pour 

apprendre des choses, on apprend les maths, 

le français, différentes choses. E1 ? 

  

 81. E1 : Et on doit respecter les jeux il faut pas les 

casser.  

 

82. On respecte les jeux on les casse pas donc 

on apprend aussi le respect en jouant, on 

apprend à faire attention aux objets, on 

apprend toutes ces choses-là.  

  

83. Et puis, pourquoi est-ce qu’on va à 

l’école ? Pourquoi vous pensez que vous allez 

à l’école vous ? 

  

 84. E5 : Pour apprendre plein de choses.  
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85. Et ça nous sert à quoi d’apprendre plein 

de choses ? // Pourquoi on apprend plein de 

choses à l’école ?  

  

 85. E1 : Pour savoir faire.  

86. Pour savoir faire quoi ?   

 87. E1 : Euuh bien faire les chiffres, écrire, bien 

écrire, dessiner sans dépasser 

 

88. Et tout ça ça nous sert à quoi ? Pourquoi 

est-ce qu’il faut apprendre à faire tout ça ? 

T’as une idée E6 ? 

  

 89. E6 : Non  

90. E2 toi t’as une idée ?    

 

 

91. E2 : Euuuh oui. Pour que quand on soit grand 

on écrit bien sinon la maîtresse elle va pas être 

contente.  

 

92. Donc toi tu penses qu’on va à l’école pour 

apprendre plein de choses pour que quand on 

est grand on sait faire les choses bien et que la 

maîtresse soit contente. 

  

 93. E2 : Et pis écrire en lié  
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94. Ouais ok, et à quoi ça sert d’autre d’aller à 

l’école ? /// A quoi ça sert d’apprendre des 

choses ? 

  

 95. E5 : De parler français.  

96. Pour parler français, c’est vrai il y a des 

enfants ici qui ont appris à parler français à 

l’école. C’est juste hein ?  

  

 96. E5 : Oui.  

97. Bravo. E3 ?    

 98. E3 : Pour apprendre pour pas courir en classe.  

99. Donc apprendre aussi comment se 

comporter, comment faire quand on est avec 

des gens. On ne crie pas, on ne court pas, on 

ne tape pas. Ça c’est ce qu’on appelle plutôt 

les règles de vie, et c’est quelque chose qu’on 

apprend aussi à l’école c’est vrai.  

  

 100. E3 : pas tirer les cheveux sinon ça fait mal.   

101. Exactement. Et maintenant j’aimerais 

entendre chaque enfant, j’aimerais que 

chacun me dise ce qu’il préfère faire à l’école. 

Alors quand vous avez une idée vous levez la 
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main, et chacun peut réfléchir à son idée à lui. 

/ E1 ? 

 102. E1 : Le bricolage.   

 103. Plusieurs enfants : moi aussi.  

104. Oh alors vous allez tous réfléchir à 

quelque chose qui est pour vous. E3 ? 

  

 105. E3 : Des bricolages  

 106. Tous : moi aussi.  

107. Tous les enfants ici préfèrent les 

bricolages ? 

  

 108. Tous : Ouuui.  

109. Ok et il y a quoi d’autre que vous 

aimez ? 

  

 110. E7 : la peinture.  

 111. Plusieurs enfants : la peinture !  

 112. E6 : la pâte à modeler.   

113. Ok et c’est quoi que vous aimez pas à 

l’école ? 

  

 114. E1 : Les voitures.   

115. Les voitures, tu n’aimes pas trop jouer 

aux voitures.  
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 116. Plusieurs enfants : moi aussi non.   

117. Qui est-ce qui peut me dire autre chose 

qu’il n’aime pas à l’école ? Dis-moi. 

  

 118. E4 : Moi aime la cuisine.   

119. Tu aimes le jeu de la cuisine mais 

qu’est-ce que tu n’aimes pas ?  

  

 120. E4 : (montre du doigt le jeu du train)  

121. Le jeu du train, d’accord. E2 ?   

 122. E2 : Moi j’aime pas jouer au train parce que 

c’est trop ennuyant.  

 

123. D’accord. Et pis pourquoi est-ce qu’on 

peut dire que c’est important d’aller à 

l’école ? Vos papas et vos mamans ils vous 

disent pourquoi c’est important ? E1 ? 

  

 124. E1 : Pour savoir faire les choses très bien.  

125. Ok. Pourquoi autrement c’est important 

/// Vous venez tous les jours à l’école, mais 

pourquoi vous venez ? 

  

 126. E6 : Je sais pas.  

127. Tu sais pas ? Tu sais pas pourquoi tu 

viens ? Oui ? 
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 128. E3 : Pour apprendre.  

129. Pour apprendre.   

 130. E2 : Pour dessiner.  

131. Ok. Et vous aimez venir à l’école ?   

 132. Tous : ouuui.  

 133. E1 : Moi j’adore j’adore j’adore beaucoup.  

134. Super alors vous aimez tous venir à 

l’école. On va s’arrêter là pour aujourd’hui. 
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Classe contrôle 

T1 (07.09.2017) 
 

Prises de parole de l’enseignante Prises de parole des élèves Analyse 

1. Vous vous souvenez la semaine passée on 

avait parlé de ce livre ? 

  

 2. Tous : ouuui.  

3. J’aimerais bien qu’en levant la main vous 

me rappelez de quoi ça parlait un peu ce livre. 

E7 ?  

  

 4. E7 : C’est très joli l’histoire.  

5. C’était une jolie histoire. E2 ?   

 6. E2 : En fait l’histoire elle parle que Léo en fait il 

savait pas trop il savait pas dessiner, faire des 

choses et comme ses amis et ses amis ils arrivaient 

et il essayait il essayait il arrivait pas et un jour il 

faisait tout comme ses amis.  

 

7. C’est juste c’est un très bon résumé de 

l’histoire, bravo. Et vous vous souvenez on a 

quand même beaucoup discuté après que je 
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vous ai lu ce livre, on a parlé de quoi par 

exemple ?  

 8. E1 : Ça parlait qu’il savait pas lire, il savait pas 

dessiner, il savait pas parler et pis un jour, c’était 

très très longtemps, il savait dessiner, il savait lire et 

il savait parler et il savait jouer. Euh non j’avais 

oublié il savait manger comme il faut ! 

 

 9. Oui c’est juste et on a discuté tous 

ensemble pour chercher à comprendre 

comment il a fait pour apprendre. Vous vous 

souvenez ? 

  

 10. E ? : non.   

11. Vous vous souvenez pas ? // On avait un 

petit peu parlé de vous est-ce que vous savez 

faire ces choses-là, si oui, comment vous 

aviez appris à faire ça. Et on avait parlé de là 

où on apprend, vous vous souvenez ? E5 ? 

  

 12. E5 : Il a vu ses copains comme il fait.  

13. Alors toi tu pensais qu’il avait appris 

parce qu’il avait vu comment ses copains 

faisaient. E2 ? 
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 14. E2 : Moi je croyais que il a il regardait ses 

copains et en même temps il essayait un peu et 

après il a réussi.  

 

15. Oui certains enfants pensaient ça et moi je 

vous avais aussi dit que peut-être simplement 

il était allé à l’école. Pis vous vous souvenez 

on avait parlé de l’école : qu’est-ce qu’on 

préfère à l’école ? qu’est-ce qu’on fait à 

l’école ? qu’est-ce qu’on apprend à l’école ? 

pourquoi est-ce qu’on va à l’école ? On avait 

parlé de toutes ces choses-là. Vous vous en 

rappelez ? 

  

 16. Tous : Ouuui.   

17. Et moi aujourd’hui j’ai une question. 

Qu’est-ce que ça veut dire « apprendre » ? 

Réfléchissez, c’est une question où il y a 

plusieurs réponses possibles. / Oui ? 

  

 18. E7 : C’est euh je sais tout.   

19. C’est quand on sait tout ?   

 20. E7 : Oui.  
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21. Donc pour toi apprendre c’est quand on 

sait tout ? Ok c’est une manière de dire. Est-

ce qu’il y a une autre manière de dire qu’est-

ce que c’est apprendre ? // Si vous devez 

expliquer à quelqu’un ce que ça veut dire. 

E2 ? 

  

 22. E2 : Enfait ça veut dire que je sais qu’est- ce 

que ça veut dire une pincette, le calendrier, tout ça 

tout ça.  

 

23. Donc c’est savoir différentes choses, 

apprendre quelque chose ? Ok qu’est-ce que 

ça peut vouloir dire d’autre apprendre ? Ça 

m’intéresse que tout le monde puisse dire 

quelque chose. E4 pour toi ça veut dire quoi 

apprendre ? // Comment tu expliquerais si tu 

devais dire par exemple à maman ce que ça 

veut dire apprendre ? 

  

 24. E4 : Faire français.   

25. Faire du français pour toi c’est ça 

apprendre ? Ok ben c’est une bonne idée oui. 

Et toi E8 ?  
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 26. E8 : Faire du français.  

27. Alors il me semble que là tu dis la même 

chose qu’E4, qu’est-ce que ça veut dire 

apprendre pour toi ? /// Si tu devais expliquer 

à maman ? /// Tu ne sais pas ? Alors je te 

laisse réfléchir et tu me diras après si jamais. 

Et toi E1 ? 

  

 28. E1 : Apprendre pour moi c’est apprendre. 

Apprendre à être gentil, à bien faire les dessins, 

bien dessiner, bien écrire, bien lire et aussi bien 

jouer et bien manger sans se salir.  

 

29. Ok, donc là tu reparles un peu de 

l’histoire en disant ça hein ? 

  

 30. E1 : Oui.  

31. Ok. E3 pour toi ça veut dire quoi 

apprendre ? Si tu devais expliquer ? 

  

 32. E3 : La même chose comme E1.  

33. Alors moi j’aimerais t’entendre toi le dire. 

« Apprendre c’est » et tu nous expliques.  
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 34. E3 : Apprendre c’est faire des dessins, 

apprendre c’est manger bien, apprendre c’est faire 

des câlins et des bisous.  

 

35. D’accord. Et puis j’ai encore une question 

pour vous. Ecoutez bien. Comment est-ce 

qu’on fait quand on veut apprendre quelque 

chose ? Par exemple E4 toi tu veux apprendre 

le français, comment est-ce que tu peux 

faire ?  

  

 36. E4 : Dis maman.   

37. Avec maman ? // Ou tu apprends à dire le 

mot maman ?  

  

 38. E4 : Dis ma maman.   

39. Tu dis à ta maman ?    

 40. E4 : Oui. C’est tout ma maman qui me dit.  

41. Ok. Et si on veut apprendre autre chose ? 

Par exemple à bien dessiner ? Comment est-

ce qu’on fait ? Expliquez-moi si là maintenant 
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j’ai envie d’apprendre quelque chose 

comment je dois faire. E1 ? 

 42. E1 : On y va à l’école pour apprendre.   

43. Donc si j’ai besoin d’apprendre quelque 

chose tu me dirais « va à l’école » ? 

  

 44. E1 : Oui  

45. Ok c’est une bonne idée. Et toi E2 qu’est-

ce que tu veux dire ? 

  

 46. E2 : Enfait moi si tu voulais apprendre quelque 

chose j’allais te dire de y aller si tu voulais 

apprendre le français ou anglais je te dirais de y 

aller au cours de français ou anglais.  

 

47. Super. Donc vous avez remarqué quand 

on veut apprendre quelque chose il faut 

toujours que quelqu’un qui sait faire nous 

montre comment faire ce qu’on veut 

apprendre. C’est comme ça qu’on fait à 

l’école. En fait c’est ça c’est qu’on a besoin 

de quelqu’un pour nous apprendre. C’est 

difficile d’apprendre seul, des fois on peut, 
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mais si c’est trop compliqué on peut pas. On a 

besoin d’aide en fait. Donc apprendre ça se 

fait avec plusieurs personnes. Vous êtes 

d’accord avec ça ? 

 48. Plusieurs : Ouui.  

49. Et puis c’est vrai qu’à l’école on apprend 

plein de choses. Donc c’est important d’y 

aller, on en avait aussi parlé. Et souvent à 

l’école la maîtresse vous apprend des choses, 

parce que moi il y a des choses que je sais 

déjà faire, que quelqu’un d’autre m’a appris, 

et moi je vous apprends à le faire. Et parfois 

c’est entre vous que vous apprenez. Je vais 

vous donner un exemple que j’ai vu cet après-

midi : E1 elle a amené à l’école quelque 

chose qu’elle sait très bien faire : les éventails 

en papier. Tu nous le montre E1 ?  

  

 50. Plusieurs : Woaaw.   

51. Donc E1 elle sait faire ça et cet après-midi 

elle a montré à E3, elle lui a appris comment 

faire. C’est génial vous vous rendez compte 
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ça veut dire que vous pouvez aussi vous 

apprendre des choses entre vous, entre les 

enfants. / Bravo E1. Et t’es d’accord E3, E1 

elle t’a appris comment faire, donc elle a dû 

t’expliquer d’abord tu fais comme ça, ensuite 

comme ça, pour que toi tu y arrives.  
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Classe contrôle 

T2 (23.11.2017) 
 

Prises de parole de l’enseignante Prises de parole des élèves Analyse 

1. Ça fait maintenant un long moment que 

l’école a commencé, que vous êtes passés des 

premières années aux deuxièmes années, que 

vous êtes devenus les grands de l’école. Vous 

êtes d’accord ?  

  

 2. Quelques enfants : Oui.   

3. Et moi je voulais vous poser quelques 

questions sur l’école, avoir un peu votre avis, 

parce que maintenant vous devenez des 

spécialistes de l’école, ça fait longtemps que 

vous y êtes. Alors j’aimerais savoir ce que 

vous avez à me dire sur l’école. Et j’ai envie 

que tous les enfants me disent un petit 

quelque chose, ça m’intéresse beaucoup de 

savoir ce que vous avez à dire. / E3 ? 

  

 4. E3 : On va à l’école pour apprendre.  

5. Pour apprendre tu dirais toi. Ok, E1 ?   
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 6. E1 : Pourquoi on doit aller à l’école ?  

7. C’est une question que tu me poses ?   

 8. E1 : Oui.  

 9. Ben on va essayer d’y réfléchir tous 

ensemble, c’est une bonne question. 

  

 10. E5 : Ben pour apprendre.  

11. Ok, ça te paraît une bonne réponse E1 ?   

 12. E1 : Hmhm.  

13. T’apprends des choses à l’école ?   

 14. E1 : Oui.  

15. Quoi par exemple ?   

 16. E1 : Heeeu à dessiner //  

17. Les autres vous pouvez l’aider ?   

 18. E7 : Apprend à dessiner, apprend à lire.  

19. A lire, vous avez commencé à apprendre à 

lire un petit peu ? 

  

 20. Tous : Ouuui.  

 21. E2 : Moi je sais déjà lire un peu.  

22. Hmhm, super. Quoi d’autre ?   
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 23. E4 : On apprend pour bien colorier mais pas 

gribouiller, heum pas faire le bruit 

 

24. On apprend à pas faire du bruit ?   

 25. E1 : Et pas faire de bêtises.  

26. On apprend à pas faire de bêtises. E2 ?   

 27. E2 : Et pourquoi on utilise le cahier de 

communication ? 

 

28. Bonne question, est-ce que quelqu’un 

veut essayer de répondre ? Pourquoi est-ce 

qu’on utilise un cahier de communication ?  

  

 29. E2 : Je sais un tout petit peu. Quand un enfant 

fait des bêtises on écrit dedans et après on donne le 

vendredi en fait on ramène à la maison après les 

parents ils vont lire après il vont dire à leur enfant 

c’est pas bien c’est bien. 

 

30. Toi tu penses que le cahier de 

communication il sert à la maîtresse pour dire 

aux parents que l’enfant fait des bêtises ? 

  

 31. E2 : Oui.   
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32. Et toi dans ton cahier de communication 

c’est écrit que tu fais des bêtises ? 

  

 33. E2 : non parce que je me suis jamais fait toucher 

la pincette. 

 

34. Alors ça sert pas qu’à ça ! C’est pas juste 

pour dire s’il y a des bêtises, c’est aussi quand 

ça se passe bien à l’école. C’est pour 

communiquer entre les parents et la maîtresse 

ou les maîtresses. C’est pas que pour dire si 

ça va pas, c’est aussi pour raconter ce qu’on 

fait à l’école. / Ok on repense un peu à 

l’école. On est là pour apprendre ok c’est 

quelque chose qu’on peut dire et qu’est-ce 

qu’on fait d’autre ? Pourquoi on est là ? E8 

toi tu aurais quelque chose à nous dire sur 

l’école ? /// Tu aimes bien venir à l’école ? 

  

 35. E8 : Oui.  

36. Ah super, et qu’est-ce que tu aimes faire à 

l’école ? 

  

 37. E8 : Un dessin.  

38. Faire un dessin, d’accord. Et toi E4 ?   
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 39. E4 : On peut apprendre le français, si on sait pas 

français. 

 

40. Oui super, c’est ce que tu as fait toi en 

venant à l’école ? Tu parlais français déjà 

avant ? 

  

 41. E4 : non après j’ai appris.  

42. Tu as appris à l’école, donc c’était 

important pour toi de venir. E3 ? 

  

 

  

43. E3 : on peut apprendre ça (montre les cahiers).    

44. Qu’est-ce que tu nous montres ? // E7 ?   

 45. E7 : de chiffres et de numéros.   

46. Alors des chiffres et là c’est le cahier de 

sons et d’écriture. Donc on apprend à faire 

quoi à l’école ? 

  

 47. E6 : à compter, à lire, écrire.   

48. Ça sert à quoi de savoir compter, lire, 

pourquoi on apprend tout ça ? 

  

 49. E3 : On apprend heu les chiffres.  

50. Oui, mais pourquoi ? A quoi ça te sert ?   

 51. E3 : Pour savoir.  
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52. Oui, mais pourquoi ? E1 ?   

 53. E1 : L’école ça sert pour apprendre à faire plein 

de choses.  

 

54. Hmhm mais ça sert à quoi d’apprendre 

toutes ces choses ? 

  

 55. E1 : Ça sert à quand on sera grand à faire bien 

les choses.  

 

 56. E2 : Et quand on sera grand en fait si on sait pas 

tout bien on pourra pas faire de travail il faudra 

chercher un travail facile. 

 

57. Ok donc toi tu penses que si à l’école tu 

apprends pas bien les choses, plus tard quand 

tu seras adulte, quand tu seras grand, tu auras 

de la peine à trouver un travail.  

  

 58. E2 : Oui, il faudra re y aller à l’école des 

adultes. 

 

59. Et c’est qui qui t’a dit ça ?   

 60. E2 : je connais tout seul  

 61. E6 : Mon papa il a dit à moi  

 62. Ton papa t’a dit ça ? ok. Et puis à l’école 

on apprend des choses mais comment est-ce 
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qu’on fait pour apprendre ? Ça vient comme 

ça tout seul ? 

 63. Plusieurs enfants : Nooon.  

64. Alors comment on fait ? Par exemple on a 

un peu parlé des champignons tous ensemble. 

Comment on a fait pour apprendre des 

choses ? E4 ? 

  

 65. E4 : J’ai pas levé la main.  

66. Je sais mais ça m’intéresse de savoir ce 

que tu penses. 

  

 67. E4 : On peut heuu faire des choses chouettes on 

mange les champignons. 

 

68. On les a goûtés, qu’est-ce qu’on a fait 

d’autre pour apprendre des choses ? 

  

 69. E4 : Dessiner les champignons.  

70. On les a dessinés, E1 ?   

 71. E1 : Aussi avec l’école ce qu’on peut faire c’est 

se promener avec la maîtresse. 

 

72. Oui des fois on sort ensemble se 

promener, E2 ?  

  



Maîtresse, ça sert à quoi d’aller à l’école ?   

Célia Marguerat et Marina Burdet         Juin 2018 117 

 73. E2 : Ben en fait pour qu’on apprend le cerveau 

il devient en deux après il sort de la tête après il 

prend le travail après il prend le travail et après il 

met dans notre tête. Il devient minuscule après il 

sort de l’oreille mais après y en a un autre qui est 

grand qui vient dans la tête pour le remplacer et 

après le petit il rentre de nouveau avec le travail 

avec lui et pis après il rentre dans l’oreille après il 

devient grand après l’autre qui est grand il part. 

 

74. Et ben ! J’ai jamais entendu une histoire 

pareille. Tu as inventé ça tout seul ou c’est 

quelqu’un qui t’a raconté ?  

  

 75. E2 : J’ai inventé ça tout seul.  

76. D’accord alors c’est pas très juste ce que 

tu dis. Mais il y a une histoire de cerveau. 

C’est quoi le cerveau ? E1 ? 

  

 77. E1 : C’est ça autour. Le cerveau c’est ce qui est 

là mais dedans. 

 

78. Dans la tête   

 79. E1 : Mais c’est juste ici c’est pas là (montre son 

menton) 
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80. Ok alors plutôt dans le haut de la tête et 

dans le front. E5, tu sais quelque chose sur le 

cerveau toi ? 

  

 81.  E5 : Non.   

82. D’accord, E2 ?   

 83. E ? : En fait le cerveau c’est nous.  

84. Alors on a tous un cerveau, et il est là 

c’est juste, dans le crâne. Et c’est ça qui nous 

permet de réfléchir, de penser, d’organiser ce 

qui se passe dans notre corps. C’est comme le 

chef d’orchestre qui organise tout ce qui se 

passe dans notre corps. Donc effectivement, 

c’est aussi grâce au cerveau qu’on peut 

apprendre. Donc ce que tu disais c’est pas 

complétement faux mais ton histoire du 

cerveau qui sort et qui rerentre ça n’existe 

pas. // J’ai encore d’autres questions pour 

vous. On vient à l’école, on apprend des 

choses, qui vont nous servir quand on sera 

plus grand. Et vous avez dit qu’on apprend 

des choses, mais qu’est-ce que ça veut dire 
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apprendre ? // Comment vous expliqueriez si 

un petit bonhomme qui vient d’une autre 

planète, il ne connaît pas comment ça 

fonctionne chez nous et il nous demande 

qu’est-ce que ça veut dire apprendre. Toi tu 

expliquerais ça comment E1 ? 

 85. E1 : J’expliquerais apprendre ça veut dire 

apprendre à lire, apprendre à écrire, apprendre à 

bien jouer, apprendre à respecter les jeux, apprendre 

à pas faire de bêtises, apprendre à écouter la 

maîtresse, apprendre à bien faire les choses.  

 

86. Alors là tu as dit toute une liste de choses 

qu’on peut apprendre mais tu dis pas ce que 

ça veut dire apprendre. Et ce petit bonhomme 

là il ne sait pas. Il vient d’une autre planète et 

il ne connaît pas ce mot. Comment on 

pourrait lui expliquer ce mot, vous avez une 

idée ? C’est pas facile hein.  

  

 87. E1 : Ah parce que il connaît pas le mot.   

88. Non il connaît pas du tout ce mot-là.    
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 89. E1 : Parce que dans sa planète ils utilisent pas 

ce mot.  

 

90. Non. Et il se demande ce que ça veut dire, 

il ne comprend pas.  

  

 91. E2 : Apprendre y a pas de mot pour expliquer ça 

veut dire quoi apprendre. 

 

92. Alors il y a peut-être pas un mot qui veut 

dire la même chose mais on peut expliquer 

avec plusieurs mots. Moi je vous dis un 

exemple et vous me dites si vous êtes 

d’accord. Apprendre c’est quand au début on 

ne sait pas faire quelque chose ou qu’on ne 

connaît pas quelque chose, et puis il y a 

quelqu’un qui nous montre comment faire, 

qui nous explique et là, on s’exerce. Par 

exemple quand vous apprenez une chanson, 

au début vous ne connaissez pas la chanson. 

Moi je la connais, je vous la fais écouter, 

ensuite on l’exerce en la chantant beaucoup et 

après vous la connaissez, vous l’avez apprise. 
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Est-ce que vous êtes d’accord avec ma 

manière d’expliquer ce que c’est apprendre ? 

 93. Tous : Ouui.  

94. Est-ce que quelqu’un essaie de redire avec 

ses mots ce que ça veut dire ? // E5 tu essaies 

de réexpliquer ce que je viens de dire ? 

  

 95. E5 : Je sais pas.  

96. Pourtant je viens d’expliquer. Comment 

vous pourriez redire ce que moi j’ai dit ? /// 

E3 ? 

  

 97. E3 : Apprendre ça veut dire quand il y a un 

nouveau enfant qui sait pas il sait pas comment ça 

se passe à l’école et après la maîtresse elle chante 

une chanson, ils chantent plein de fois et après ils 

savent.  

 

98. Ouais alors là tu nous redis l’exemple de 

la chanson. Ok, maintenant je voulais vous 

demander est-ce qu’on peut apprendre des 

choses ailleurs qu’à l’école ? E1 ? 

  

 99. E1 : A la crèche, à la maison.   
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100. D’accord, et tu as un exemple de 

quelque chose que tu as appris à la maison ? 

  

 101. E1 : A la maison j’ai un truc comme ça et il y a 

des alphabets et je dois refaire.  

 

102. Ok donc tes parents à la maison ils t’ont 

offert un jeu pour apprendre l’alphabet. / E3 ? 

  

 102. E3 : En fait moi à la maison j’ai une grosse 

boîte avec les alphas, j’ai pour lire, j’ai la photo et 

j’ai les alphas. 

 

 103. E5 : Moi aussi !  

104. Ok super. Et puis maintenant ma 

question elle va vous faire beaucoup réfléchir. 

Qu’est-ce que vous avez appris depuis que 

vous êtes en deuxième année que vous ne 

saviez pas faire avant ? E1 ? 

  

 105. E1 : Moi avant je savais faire le tronc mais je 

savais pas faire les branches et pis les feuilles et pis 

je faisais comme ça l’arbre (montre une forme de 

boule). 
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106. Ah oui, avec Tiphaine vous avez étudié 

les parties de l’arbre et donc tu as appris à 

mieux dessiner un arbre. 

  

 107. E1 : Oui !  

108. Super, quoi d’autre ? // Avec moi on a 

beaucoup parlé d’un animal, vous vous 

souvenez ?  

  

 110. E6 : l’écureuil.  

111. Oui ! Qu’est-ce que vous avez appris sur 

l’écureuil que vous ne saviez pas avant ?  

  

 112. E2 : l’écureuil en automne il commence faire 

ses provisions pour l’hiver. 

 

113. Oui c’est juste, c’est quelque chose dont 

on a parlé. 

  

 114. E3 : Et les parties du champignon : le pied, le 

chapeau et les lamelles.  

 

115. C’est vrai on a aussi appris ça ensemble, 

donc des mots de vocabulaire. Et si vous à la 

maison vous expliquez à vos parents les 

parties du champignon, le pied, le chapeau et 

les lamelles, peut-être qu’eux ils vont aussi 
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apprendre ces mots. Ok et puis je vais finir 

par une question que vous connaissez déjà 

mais j’aime toujours bien vous demander 

qu’est-ce que vous préférez faire à l’école ? 

Je vais écouter tous les enfants à leur tour. Je 

vais demander à E8 d’abord, qu’est-ce que tu 

préfères faire à l’école ? Ce que tu aimes le 

plus quand tu viens ? 

 116. E8 : J’ai oublié.  

117. Non il n’y a rien que tu peux oublier il 

faut que tu réfléchisses. Dans ta tête tu peux 

te demander : qu’est-ce que j’aime beaucoup 

faire à l’école ? 

  

 118. E8 : Je sais pas.  

119. Il n’y a pas un jeu ou une activité que tu 

aimes faire ? Ou un moment de la semaine 

que tu aimes ? 

  

 120. E7 : La cuisine ? la pâte à modeler ?  

 121. E6 : Le dessin ?  

 122. E8 : Le dessin.  
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123. Ah d’accord donc tu aimes le dessin. 

Super, et toi E4 qu’est-ce que tu préfères à 

l’école ? 

  

 124. E4 : Faire la peinture.   

125. Et toi E5 ?   

 126. E5 : La peinture.  

127. Ok, et toi E2 ?   

 128. E2 : Et ben y aller quelque part spécial parfois.   

129. D’accord, par exemple demain ?   

 130. E1 : Oui parce qu’on va au spectacle demain 

après-midi. Maîtresse quand ça sera demain tu sais 

ce que je vais faire ? 

 

131. Non ?   

 132. E1 : Je vais être tellement excitée que je 

voudrai tellement que je vais que penser à ça. 

 

 133. E4 : Moi je va pas dormir.  

 134. E2 : Moi je serai tellement excité que je vais 

sauter sauter sauter sauter tout vers loin et après je 

vais prendre le soleil après la lune je vais la mettre à 

coucher après ça sera le matin après je vais faire 

l’après-midi après zip spectaaacle. 
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135. Je vois que tu te réjouis beaucoup aussi. 

Donc toi tu aimes les sorties qu’on fait 

parfois. Et toi E7 ? 

  

 136. E7 : Heuu moi j’aime jouer à la cuisine.  

137. Ok, E6 ?   

 138. E6 : Heuu j’aime aller à la rythmique.  

139. Ah oui super aussi. E1 ?   

 140. E1 : Moi j’aime deux choses.   

141. Alors dis nous les deux choses.   

 142. E1 : Alors comme E2 moi j’aime les sorties et 

la deuxième chose j’adore faire les perles.  

 

143. Chouette. Et puis E3 ?   

 144. E3 : La même chose comme E1.  

145. Je ne suis pas sûre, tu devais penser à 

quelque chose pour toi avant qu’elle ne parle.  

  

 146. E3 : La peinture et les perles.   

147. Ok, la peinture et les perles, merci. Et 

maintenant, vu tout ce qu’on a dit, vous aurez 

pas trop de peine à répondre à ma dernière 

question. Pourquoi c’est important d’aller à 

l’école ? De nouveau, repensez au petit 
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bonhomme qui connaît pas l’école et vous 

devez lui expliquer pourquoi c’est important 

d’y aller. 

 148. E1 : C’est pour apprendre bien les choses.   

149. Ok, tu lui dirais ça. Et tu penses qu’il 

serait convaincu ? Qu’il se dirait « Ah oui 

alors j’y vais ! » 

  

 150. E1 : Je vais lui dire que la maîtresse elle est 

très sympa.  

 

151. Aah alors peut-être qu’il aura envie de 

venir. 

  

 152. E3 : Et les enfants aussi ils sont très sympas.   

153. Ouais. Donc l’école c’est un endroit 

sympa où on aime aller, on apprend des 

choses, on est curieux, on fait de chouettes 

activités.  

  

 154. E1 : Oui et des fois on fait aussi des chouettes 

choses à Noël, à l’automne  

 

 155. E4 : Au l’hiver  

 156. E1 : Aussi en hiver, en été, le quatrième je sais 

plus comment ça s’appelle.  
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157. Le printemps.    

 158. E1 : Oui le printemps.  

159. Super, alors merci à tous on va s’arrêter 

là.  

  

 


